
Terrains a vendre, à proxi-
mité de la ville . Belle situation
pour villas ot. maisons de rapport.
Etude JE. Bonjour, notaire.

f \  VENDRE
au bord du lac, à l'est de
Saint-Biaise, un sol à bâ-
tir de 3200 m^. Situation
splendide. • Conviendrait
pour la construction
d'une belle villa. Tram-
way à proximité. S'adres-
ser à 31 If. James de Iley-
nier & Cie, Neuchâtel.

Belle villa a vendre. Hue
de la Oôte, 12 chambres, belles
dépendances , véranda , terrasse,
vue exceptionnelle , confort mo-
derne. Entrée en jouissance, juin
1907.

S'adresser Elude G. Etter , no-
taire, 8, rue Purry.
mmmaammMamamamma amamtmmaa nw a* m IIIIII

ENCHERES
ttipÈpe et canton ie KensMIel

Vente 8e bois
Le Département de l'Industrie et

cle l'Agriculture fera vendre par
voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lues , le samedi 30 mars, les
bois suivants , situés dans-la forêt
cantonale de Dame-Otheuetle: |

74 stères sapin , |
3000 fagots de coupe ,

7 tas de tuteurs ,
i lj  billons épicéa, cub. 108m3 57, :

l re qualité ,
151 charpentes , cub. 135m3 17,

Divers lots de souches.
Le rendez-vous des miseurs est .

fixé à 0 h. du matin , à la pép inière
de Dame-Othcnette sur Cudret.

Areuse , le 25 mars 1007.
L 'Inspecteur des forêts

du II mc ¦. arrondissement.

A VENDRE
P OISSOFS

Saumon rouge
au détail

k ï fr. 25 la livre

MORUE
séchée, salés, dessalée

Soles - Maie - Limandes
Cabillaud . . 6© ct. la livre
Merlans. . . ©© »
Ai grefins . . 75 »

Truites du lac
Brochets - Palées - Bondelles

CHEVREUILS
Gigots - Filets - Épaules

GIGOTS de RENNES
entiers k Qy Qm la livre

ou un détail
désossés et pesés suns charge

à 1 fr. 10 ia liv i'e
désossés ct marines au vin

pour civet
« 1 fr ia iivi '°

LA PIS DE GAMII
* 70 csnî. ia liv °Faisans

Canards sauvages
Sarcelles doubles

Sarcelles simples
Poules de neige

Perdreaux
Grives

Coqs et Poules de Bruyère

POULETS i)K BRESSE
Jeunes poules à bouillir

Dindons - Canards - Pintades
Pigeons romains

An magasin ae Comestibles
SEINET FILS

Rae des Epancheurs, I
Télé p hone Tl

A rendre, faute d'emploi ,

2 bicyclettes de dame
à bas prix. S'adresser Ecluse 44 ,
1" étage. H 3372 N. c.o.

A VENDRE
pour faire de la place, un canapé
ancien pouvant s ouvrir, une ma-
chine à coudre et 200 bouteilles.
S'adresser Grand'rue 4, 2<», c.o.

TRAVAUX EN TOUS GENRES

* ilMnuMmuK u LA TEUÏLIAE D'A VTS DE WEUCTiXTEZ

______ \ j fvis i
BUREAU fit MAGASINS Nous rappelons h notreDUIIE.HU Cl HIMUmJlllO estimable clientèle, que 1

TREILLE il, 1er étage par suite d' entente avec <r J
la Manufacture française * | J

AGENTS DE LIA d'Armes de St-Etienne, | -1
m nous sommes en mesure- y -

manufacture française de livrer '
d'Armes de St-ETIENNE m' ,ranc0 de port ,

et aux prix oricinâux du
ARMES - MUNITIONS - ACCESSOIRES tarif-album , tous les ob- s

Vente au prix du Catalogue jets mentionnés sur le
* a dit tarif. f t i 'i

ARMES DE DÉFENSE, DE TIR 11
DE CHASSE ET DE GUERRE

MUNITIONS ET ACCESSOIRES I
ARTICLES DE SPORT - JEUX

EQUIPEMENT MILITAIRE _M
O U T I L L A G E, etc., etc. M

Ciiaqne semaine: denx arrivages de St-Ktieime
Tarif -album : 900 pages, 3000 clichés, f ranco 50 ct. K •

W_l 65 ANN éES DE SUCCèS 1 :

B HORS CONCOURS PARIS 1SQ0 i
fl GRANDS PRIX S'-Louïs 1904 - Liège 1905 H

. .1 SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTH E ||

M PRODUIT HYGIÉNÎQUr^DISPENSÂBLE B s
j|jj , EXIGER du RÏCQLÈB H -

Herses à Prairies LMCIË
PIOCÏÏEUSES CANADIENNES

AGENCE AGRICOLE NEUCHATELOISE
$c3siu*cli db S©lîiaeiaMnst

—©- NEUCHATEL -®-
¦WB—mua * ¦——"̂.̂̂ ^ arw ŷ t̂ K f̂ imm f ^^'r.-^KX-vamiiatitmi

I Magasin \T Ph. BOURQUIN
| Successeur de E. Wullschleger-Elzingre

j Place Hnma-Droz - NEUCHATEL - Rue Saint-Honoré

I Assortiiaaeïit complet d'articles «l'été S

BAS - LINGERIE
Hubans — Dentelles — Passementerie

Grand choix d 'Articles d' enf ants
et de Corsets

~

I Gants peaux et Gants lit et coton

Librairie A.-G. Bert&oufl
NEUCHATEL

F.-H.Mentha. La noblesse
' de l'Etat —.50

Henry Gtévilie. Lo roi des
milliards 3.50

Ed. Rad. L'ombre s'étend
sur la montagne . . 3.50

i Le Queux. Les Allemands
en Angleterre. L'in-
vasion de 1910. . . 3.50

L'année scientifique et
industrielle l'JUG . . 3,50

de Tinseau. La clef do
la vie 3.50

Mathilde Alanic. Les es-
pérances 3.50

ANNONCES c. 8

Du canton : i" insertion, i & 3 lignes So ct»
4 et 5 lignes 65 ct. 6 et 7 lignes y S »
Â lig. et plus. i"iiu.. Uli g. ou son espace 10 a

De ta Suiste et de Vetranger :
%5 ct. la lig. ou son espace. 1" ins. , minim. f fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Taureau: J , Temple-Neuf , s
Les manuscrite ne sont pas rendu»

w

ABONNEMENTS
«*»

1 *. 6 moi. 3 moi.
En ville fr. (.— A.— ».—
Hor* de ville ou par U poste

dan» toute la Suiwe ... . 9.— 4-5o %.xS
Etranger (Union postale). i5.— 11.5o 6.%S
Abonnement aux bureaux de poste. 10 ct. cn sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Sureau : i, 7'emple-TVeuf , i
Vente au tiume'rt aux kiosques, dépôts, etc.

*

Les annonces de provenance*
étrangère et suisse (hors du can-
jon de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
i Lucerne et Lausanne.

t lues annonces reçues 1
avant 3 heures (grandes 9

j  annonces avant 11 h.) si

| p euvent p araître dans le g

j  numéro du lendemain. g

AVIS OFFICIELS
*"

[ga I COMMUNE
wftél-fr DE

IPNEUCHÂTEL
Direction de police

Le public est informé que par
suite de travaux le Chemin de
la Justice sera eancelé sur
le parcours Deurres-Avenue du
Cimetière pour quelques jours.
H 3357 N Direction de Police.

tfâ«J COMMUNE

|P NEUCHATEL
Vente ie bois

Le lundi  de Pâques, 1" avril , la
commune de Neuchâtel , vendra
aux enchères les bois suivants,
situés dans sa forê t de Chaumont :

23 stores sapin ,
51 » hêtre ,

U5 » chêne,
5000 îasols , *~̂ . „ ._ . -

6/2 tas de pe- efi rs, '-' ' - ' ¦' - ¦•
t » de chbrroiiage,

16 » tuteurs".
Rendez-vous à 8 h. y, du matin ,

à la maison du garde , au Plan.
Direction des Finances.

^a ^
l COMMUNE

H NEUOHATEL

tais fle «teiioii
Demande de M. Jules Decker ,

de construire une maison d'habi-
tation à lie!-Air-M:iil.

Plans dé posés jusqu 'au Ier avril
1907, an bureau des travaux pu-
blics , Hôtel municipal.

Police du f e u .

||j ||jj l] COtttlIlTXEi

H| VALMIÏN

Pilai foire
jeudi 28 mars

P***™>Jâ s.Li. ggwggjgaggrogggtgggvgMgg ̂ w

IMMEUBLES
Rc'lç» viJhis  «ie trois ap-

Pai'temcgit», à vendre aux abords
Immédiats de In vil le , installations
•odernes , véranda , j nnlin. vue
•plendiile. — Etude K. Ronjour ,
Mtnire.

BeauTerra¥
* bâtir k proximité da la ligne du
J»m. Surface 3;> m. de long sur
«m  do larpro. Ou traiterait ' avec
w ou deux preneurs. S'adresser k
gWte Colomb , Peseux m.

Enchères île An vignes
à la Coudre

i55îBC«H 29 mars con:aut
I r**, riè» les 7 heure» du¦w, » restaurant folle t, â
S*v»mlrc, les hérit iers dodaui o
on ki r 1,t5c Pornet . vendront  par«chères publi ques , k-s doux vi-
Pes do la dé funte , savoir:

10 Cadastre de ia Coudre
wAftj cle 183, f- C. n« 17. A«onthanx , vi gne de 902 ma (ou-
2î?»).5Bî). Limites : Nord , les en-
jîj w do Itoynier; Est . M". Elise-
n,. 1 ® Loïeron; Sud . le chemin;Uuest. M. Albert MulTang.

2° Cadastre d'Hauterive
i^ïticlo 364. f» 

17, n° 9. lies
ltowl

'K* Ul'amps, vi gne do 819 m-

f

j^ners 2,301). Limites: Nord , MM.
jf0011 Hosch et Ch. Zumbach ; Est,
tVk" Hai t>arJ ; Sud , M. Ch. Ztim-
KSlet Ouest M. Victor Attiuj cer.°«r renseignements, s'a.i>v>a»cr

m/cHAPELLERIE ' ^^NB

ï Les dernières nouveautés I
 ̂

de la saison sont arrivées la

1 Chapeaux 9e feutre et 9e soie 1
<j i  i des meilleures marques ĵ

ï CASQUETTES EM TOUS GENRES j
1 CHAPEAUX DE PAILLE 1
|Sj| Assortiment comp let , depuis l'article WiLm-

S g|\ prix excessivement avantageux, 
^^ ^ra ^É

5mo ÉDITION (1907)

La librairie A. -G. Berthoud , à Neuchâtel , annonce quo les pour-
parlers entre lo rédacteur de la série (M. Eugène Colomb , architecte)
et los sociétés d'entrepreneurs étant terminés , la nouvelle édition
pourra paraître fin mai prochain.

Le prix du volume en librairie est do six francs , mais il sera do
cinq francs nour les exemplaires souscrits AVANT tiE 15 3IAI
rieociLAinr.

La nouvelle édition est considérablement augmentée , elle renferme
des rensei gnements très intéressants et très utiles.

On souscrit h la librairie Berthoud, à Neuchâtel.

jl Ssa revient É®uj®tai*s aux I
;. ©©aifitoFes de BLx. .m \ '

mm®miLÎ 1ÇJ ®M® JVfachmes à torôrs le linge
6t£3ï avec vis régalatenr et

f f  ressort double. Meilleure
_^ /mmm *. Jf construction et la 

pins
J&pk iAÉy jKÏ J *r «olide avec rouleaux en

>jj«gegj! 
^

if caoutchouc de lrc qua-
**̂ ŝksasScSBj Ŝ *̂V̂ âL. __\ lité. — Rouleaux de ré-
^^^^KP^^^^^^KW" serve 

disponibles 

dans
ffî S'™ BaT' toutes les grandeurs. .lo

me charge do la réparation de
toute machine défectueuse soit changement de rouleau ou n 'importe quoi.

FABRIQUE D'ARTICLES EN CAOUTCHOUC

H SPECKER'S Wwe. ZURICH I
Kuttelgasse n° 19, Minière Bahnhofslrasse

Chien d' arrêt ie luxe
Bon chien de chasse est k ven-

dre , Setter ang lais , épagneul , âgé
de 2 ans 3 mois. — S'adresser ii
M. Alcide Droz , Concorde , 41 ,
Locle.

JMocycîetîe
k vendre , force 2 chevaux 3/.,, mo-
teur Z 1, peu usagée ; prix avanta-
geux. — S'adresser à M. James
Grand jean , Geneveys-sur-Coffrane.

A vendre

FOULES 1906
en pleine ponte

S'adresser Moulins 4.

£aiterie Moderne
Rue du Trésor

ŒÏÏFS HtAIS
1 fr. 05 la douzaine

\ Ir. la ûenzain s par 5 flonzaines

mm
1 fr. 20 le kg. par boîte

Aigrefins au sel
très avantageux

40 centimes la livre

MORUEj VU SEL
J. HECKLE , comestibles

G, rue du Bassin, 6
(en face du Temple du Bas)

Téléphone 827

LA BOUCHERIE
continuera d'être toujours bien as-
sortie en viande fraîche, salée,
fumée et cuite, ainsi que en sau-
cisses, saucissons, cervelas et gen-
darmes.

Se recommande
Eugène HOIJLIX,

Piace du Marché, NEUCHATEL.
On achète les chevaux pour la

bou cherie. 

Pour voituriers
A vendre ou à échanger conlre

un plus petit

S break
à 9 places avec parasol mobile,
flèch e et limonière. S'adresser à
Henri Senften, Malvilliers.

A tous ceux qui s'occupent de1
de

u?ae Langue anglaise!
Demandez dans toutes lo librai-

ries, k)

Jfew English Reader
de M. G. REYMOND

P rof, à l 'Ecole de Commerce

Un volume cartonné de 408 pa-
ges, 2 vocabulaires anglais-français-
allemand . 150 illustrations. — Prix
3 fr. 50.

Cet ouvrage recommandé par le Jour-
nal de la Société suisse des Commer-
çants, a été adopté dans 58 écoles et
instituts en 2 ans.

3 PÎÂ1T0S
de 200, 380 et 450 fr. contre garan-
tie. Fort escompte au comptant,
6, rue de la Place-d'Armes. c. o.

A VENDR E
un piano usagé, et à remettre la
suite d'un abonnement au Diction-
naire géographi que de la Suisse ;
les 17 fascicules déjà parus seront
cédés à très bon compte. S'adresser
Petit-Berne 12. Corcelles.

FROjASE
Fromage gras du haut Jura , Em-

menthal. Gruyère , qualité extra.
Fromage demi-gras el inaigre, bien
salé, aux plus bas . prix.

Se recommande,
J. TOBLER.

Tous les jours de Marché sur la
Place , à Neuchâtel.

BELLE TABLE
de salle à manger , en chêne ciré,
moderne style, travail soigné, avec
quatre rallonges en chêne massif ,
à vendre. Conviendrait pour hôtel
ou pension. Prix : MO fr. Demander
l'adresse du n° 994 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

S ocf ÉTÉHë
^ksûMMATIÛJ V

Pain de Pâques
à 50 cent, et 1 fr. la pièce

avec répartition
sur commande faite le jour précé-
dent , au plus tard.

Potagers
avec ou sans grille et avec
on sans ustensiles, chez

Jn SPEISEU
serrurier

RKS CHAYAHHES - H RATEAU
FABRIQUÉ

de .

Lames Sapin, Pitchpin
Farpeis en lois genres garantis UM

II lIII lIlI flPVFTI. rhlLUOlLill
Usine Vauseyon

Six chaises
ayant très peu servi , ;i vendre. —
Demander l'adresse 'du  n» 13 au
bureau de la Feuille d'Avis do
N«uchâtel. c. o.

pommes k terre
nouvelles

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Bne des Epancheurs, B
Télép hon e 7/ c. o.

Sn**
Atelier spécial pour la fabri-

cation ct la réparation des
instruments à archets. —Violons
et violoncelles italiens, tyroliens,
etc. L. K.1TRZ, Saint-Honoré
7. Xeucli&tel. 

A vendre
environ 80 m3 d'excellent
fumier d'écurie. S'adresser
à la Direction do Police de
La Chaux-de-Fonds. n 2740 o

B0~ Voir ta suite des < A vendre >
aux pages deux et trois.

\ b
v̂

îC1,EV%j Bijouterie - Orfèvrerie
p?p*ip3 Horlogerie - Pendulerie' V A- JOBIN

Kalaon du Or and f iôtol du Lae.
NEUOHATEL



A VIS
«g.

Toute demande d'adresse d'unt
ïïnnoace doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse; sinon
celle-ci sera exp édiée non affranchie.

ADM1MSTHAT I0T1
dt la

-. FcuilU (T AMIS de Neuchâtel.

LOGEMENTS
Pour époque k convenir,

appartement ie 5 pièces
cuisine, gaz et eau. A visiter l'a-
près-midi. — Vieux-Châtel 19, 2»«
étage. co.

A Neuebâtel, au-dessus
de la ville, meublée ou
non, nne jolie campagne,
avec dépendances, beaux
ombrages, grand verger,
Jardins potagers, petite
forêt, avec ou sans vigne.
Tue superbe.

S'adresser pour la visi-
ter, case postale 8087.

A LOUER
pour le 24 avril, un logement d'une
chambre, une cuisine et dépendan-
ces. S'adresser Grand'rue i, 2m*
étage. c. o.

A louer une

petite maison
Indépendante, de 3 ou 5 chambres,
jardin , dépendances, eau et élec-
tricité. S'adresser a M. Edouard
Pierrehumbert, aux Charrières-sur-
Saint-Aubin.

A IAIIPI* Pour le 24 J uin Pro'IVUCI chain , un logement de
3 chambres, cuisine et dépendan-
ces, à un petit ménage: S'adresser
à M. Weber - Jacot, propriétaire,
Ecluse n» 16."PESEUX

Pour Saint-Jean, à louer à des
personnes tranquilles , un apparte-
ment de plusieurs chambres et dé-
pendances, au soleil , belle vue,
jouissance d'un jardin , arrêt du
tram. S'adresser • au n° 1 rue de
Corcelles.

A LOUER
pour le i" novembre 1907, au l"
étage d'une maison très bien située,
ù Travers, on logement en ex-
cellent état, do 5 pièces, cuisine,
véranda, bûcher , cave et autres dé-
pendances. — Èau , électricité et
chauffage central . — S'adresser à
A. Perrin, agent d'affaires ,
Convet. c. o. H 3320 N

Pour Saint-Jean , dans maison
d'ordre, un logement de 4 cham-
bres. S'adresser pou r renseigne-
ments Ecluse 24. i". c. o.

A . louer, pour le 23 avril , au
Neubourg, un appartement de deux
chambres et dépendances. — S'a-
dresser Etude Guyot & Dubied ,
Môle 10. '

A LOUER
pour Saint-Jean , à un petit ménage,
un joli logement de deux cham-
bres et dépendances, k Saint-Nico-
las 8. 5'adrcsser au 2»nc étage.

A loner pour Saint-Jean
on ponr époque ù convenir,
villa de 10 chambres et villa de
12 chambres avec nombreuses dé-
pendances et. confort moderne. Si-
tuation de !='• ordre , vue magni-
lique. S'adresser Etude G. Etter ,
notaire , 8, rue Purry.

Pour le 24 juin , aux Ghavannes ,
logement i chambres et dépendan-
ces. S'adresser à MM. Court & Cic ,
faubourg du Lac 7.

Port-Roulant. On offre à
louer , pour Saint-Jean prochain ,
dans maison soignée , deux
appartements do 4 chambres et
dépendances. Véranda.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

A louer pour le 24 mars ou épo-
que à convenir , un logement de 3
chambres, cuisine , cave , bûcher et
portion de jardi n. — S'adresser à
Marc Gandin , Vauseyon 31.

Pour Saisit-Jean, beaux
logements dans le bas de
la ville, 4 chambres, les-
siverie, balcon. S'adres-
ser Etude Bonjour, no-
taire.

Pour Sai.ut- .lean prochain , à louer
dans maison moderne , au-dessus
de la roatc de la Côte, un
bel appartement do 3 chambres et
dépendances , jouissant d'une vne
snperbe. — S'adresser Ktmle
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. ' c. o.

SÉJOUR D'ÊTÊ
Aux Queues sur Le Lo-

cle, deux beaux , et vastes
logements avec vérandas,
galerie, terrasses et jar-
din, sont offerts pour sé-
jour d'été. Belles forêts
a proximité et vne splen-
dide.

S'adresser à M. II. Bar-
bezat-Bôle, aa Locle.

On offre ù remettre , pour lo 24
juin , un appartement de 4 cham-
bres et dépendances , situés au
centre de la ville.

S'adres. .Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Bue du Roc. A remettre pour
Saint-Jean un appartement de 3
chambres, avec petit jardin.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

On offre h louer pour Saint-Jean ,
rue des Ghavannes, un appar-
tement d'une ehambre et dépen-
dances. — S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 6. c. o.

A louer pour le 24 juin prochain ,
rue Louis Favre, un apparte-
ment du 3 chambres , ainsi qu'un
de 6 chambres ct dépendances.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire , Epancheurs 8. c. o.

A louer pour St-Jean,
à Bel-air-Mail, un appar-
tement de 4 chambres
avec balcon ; belle situa-
tion.* Etude E. Bonjour,
notaire, Saint-Honoré 2.

Rue de la Côte. A louer im-
médiatement ou pour époque k
convenir, de beaux appartements
de 4 chambres, jouissant d'une
vue magnifique. Chambre
de bains, loggia. Ean, gaz,
électrici té. Chauffage cen-
tral.

S'adres. Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c.o.
"POUR PENSIONNATS"

A louer pour le 24 juin prochain ,
une maison entière de six
chambrés, située rue Louis
Favre. — S'adresser Etude
Petitpierre , notaire , Epan-
cheurs 8. ï c. o.

Rue de la Côte. A louer pour
Saint-Jean un appartement de 4
chambres et dépendances, situé
dans maison neuve.

S'adres Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

A LOUER
pour le 24 juin ou plus tôt, au 3m«
étage du bâtiment de la «Balance» ,
rue du Coq-d'Inde 24, un apparte-
ment moderne de 4 pièces, cuisine
et dépendances.

S'adresser au bureau Prince et
Béguin, architectes, rue du Bassin
n° 14. c.o.

A la Goutte d'Or, sons la Coire :
un logement de 3 chambres avec
dépendances, jardin , tram devant
la maison. S'adresser k MM. Court
& C1', faubourg du Lac 7. 

CORCELLES
A louer logement dans maison

récente, 2n,« étage, se composant
de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances, partie de jardi n , accès fa-
cile, tram et gare ; exposition au
soleil. S'adresser au chantier de
combustibles, Corcelles. c. o.

A louer, place des Hal-
les, beau logement de dix
pièces et dépendances.
S'adresser Etude Hecken-
stock, avocat.

JHAMBRES
Jolie chambre meublée. Parcs 37.

2mo. c. o.
Belle chambre meublée avec pen-

sion dans famille française. Rue
Louis Favre 26, rez-de-chaussée.

Belle chambre meublée à louer.
Château 4, '2««J .-'¦' i

Jolie chambre meublée pour un
monsieur tranquille. Ecluse 31, 3mo,:
à droite.

Jolie chambre bien meublée pour
moûsieur rangé. S'adresser maga-
sin de chaussures, Seyon 20.

Belle chambre meublée au soleil
pour monsieur rangé. Sablons 20,
rez-de-cliaussée, à gauche. " c. o.

Chambres, pension. Deman-
der l'adresse du ii° 822 au bureau de,
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Belle chambre meublée à louer ,
Ecluse 41 , 3"", k gauche.

Jolie chambre meublée. Parcs 45,
rez-de-chaussée, à droite.
PFOlPîfV A louer j.olie cham-
X iUJi.sU A bre meublée , do pré-
férence à une demoiselle. S'adres-
ser rue do Neuchâtel 23. 

A louer

deux belles chambres
au soleil , dont l' uuc avec alcôve et
balcon. Pension soignée dans fa-
mille française. S'adresser Beaux-
Arts 17, au 2m«.

Jolie chambre meublée , 12 francs
par mois. Parcs 45a , 2mo , k droite.

Jolie chambre ct bonne pen-
sion. — S'adresser 19, Beaux-Arts ,
3mc étage. c.o.
jgwggdgggggigigBgggggjggggg gjjMgggggag

LOCAT. DIVERSES
A louer une
«BASIDE CAVE

S'adresser rue Fleury 2.
On offre;â louer pour le 1er août

1907 une grande cave située
rne Loess.* Favre. S'adresser
Etnde Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. c. o.

Le local util isé comme bureau
des automobiles , place Numa Droz ,
est à louer. S'adresser faubourg du
Lac n° 19. c. o

Ecurie à louer
A louer , k partir do Saint-Jean

1907, ou plus tôt si . on lo désire,
au faubourg do l'Hôpital a* 18, une
écurie pour 4 chevaux , avec re-
mise pour voitures, sellerie, gre-
nier à foin ot chambre de domes-
ti que. S'adresser au concierge, c.o.

Â LOfJËR
tout do suito un local à deux fe-
nêtres , pour entrepôt ou atelier, k
10 fr. par mois. S'adresser Ecluse 29,
au 4m« étage.

Petit atelier
à louer. Prix modéré. Demander
l'adresse du n» 939 au bureau de la
Fouille d'Avis de Neuchâtel.

Rocher. A louer immédiate-
ment uu local pouvant être utilisé
comme dé pôt. S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

DEMANDE A LOUER
Jeune étranger cherche

chambre
avec ou sans pension où il aurait
l'occasion de parler le français. —
Offres écrites à B. W. 25 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande k louer un

petit jardin clos
à proximité de la ville. Adresser
offres écrites sous A. C. 30 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châteL 

Demoiselle cherche

cbambre avec pension
dans une famille française. Ecrire
sous V. R. 27 au bureau de la
Feuille d'Avis do Neuchâtel.

OFFRES 
~

VOL ONTAIRE ¦
chez M m* Stock-Villinger est pla-
cée. Merci.

2mm fille
cherche place d'aide de la ména-
gère dans bonne famille peu nom-
breuse, où elle pourrait apprendre
le français à fond. — S'adresser à
Anna Ilg, Zurich , Feldeggstrasse 95.

On cherche à placer dans bonne
famille une jeune fille de 17 ans,
commo

volontaire
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre le français. Bon traitement et
vie de famille exigés. S'adresser
à M. F. Seiler, Brasserie Millier.

On désire placer

JEUNE FILLE
15 ans, dans bonne famille pour
aider au ménage ou soigner . les
enfants, où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. S'adresser
à M. Jacob Gysi, agent de pêche,
Unterseen , canton de Berne.

On cherche pour une jeûne
fille , allemande, quittant l'école au
printemps, place dans une famille
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre les travaux- du ménage, : un
peu la cuisine et le français. Adres-
ser les offres à Fritz Niklaus-Rra-
mer, à Treiten près Anet.

_ . PLACES
On cherche pour Ragâtz, com-

mencement d'avril , une

bonne d'enfants
française, bien recommaudée, qui
aurait à s'occuper de 2 petites filles
de 4 et G ans. Gage pour commen-
cer: 35 fr. Voyage payé. Certificats
et photographie indispensables. —
Offres sous H. 3380 N. à' Haa-
senstein & Vogler, Neuchâ-
tel. 

CUISINIÈRE
très capable , demandée pour com-
mencement mai , dans un hôtel-
restaurant, près de Neuchâtel. Fort
salaire. S'adresser boucherie Crin ,
à Neuchâtel.

On demande
au plus vite une jeune fllle sachant
cuire et faire les travaux du mé-
nage. Comba-Borel 10.

On demande

une bonne
pour tout faire, très bien
recommandée, pour un
service facile à la cain-
Îiagne. — S'adresser fau-
bourg du Crêt 7, 1er étage.

On cherche pour tout de suite
ou plus tard,

une domestique
capable ct expérimentée , sachant
cuire et faire tous les travaux du
méuage. Bon gage. Certificats exi-
gés. S'adresser à Mmi! Schikl-Hugi ,
Granges (Soleure).

CUISINIERE
L'Hôpital de La Chaux-do-Fonds

demande tout do suite uno bonne
cuisinière robuste et exp érimentée.
Bons gages. Certificats de moralité
exigés. — Adresser les offres k la
sœur directrice de l'hôpital.

On demande pour tout do suito un

DOMESTIQUE
sachant soigner les chevaux et
traire. S'adresser k l'IIotel de Com-
mune à Dombresson.

On demande , pour le commence-
ment avril , une

Jeune Fïlïe
pour faire tous les travaux d'un
ménage de trois personnes. — S'a-
dresser , rue du Seyon 12, au 2m"
étage.

On lëmande
une jeune fille commo femme de
chambre. 11 faut savoir bien coudre
et parler français. — S'adresser
Evole 57. c.o.

On demande , pour avril prochain ,

DOMESTIQUE
brave ot forte , au courant dos tra-
vaux d'un ménage soigné. Deman-
der l'adresse du n° 833 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuebâtel.

Société d'exploitation to Câbles électriques
Système Berthoud, Borel & C'e

CORTAILLOD (Suisse)
Conformément k la décision de l'Assemblée générale du 23 cou

rant . Messieurs les actionnaires sont informés que le dividende
pour l'exercice 194)6, est payable dès le 26» mars courant
contre remise du coupon n» 11, chez :

MM. Pury & C^, Neuchâtel.
Perrot & C*», »
DuPasquier, Montmollin & Cie, »

Corlaillod , le 25 mars 1907.
H 3360 N LA DIRECTION.

ERA SSERIE HEL VÊTIA
Ce soir et jours suivants

Grand CONCERT YDCAL ponr Milles
par

J& et f .m René Verôy et JL F^éric Saah
de l'Opéra Comique le désopilant comique

85ÊT" M. et Mm« Verdy eurent l'insigne honneur do se faire en-
tendre à Nice, devant S. M. la reiue d'Angleterre, et k Cannes devaut
M. le duc de Cambrid ge et Mgr. le grand-duc Michel de Russie.

Mme A. SAVIGNY, Genève
== FUSTLBIE 1 
Sage-f emme. — Consultations. Pen
sionnaires. Maladies des dames

Jfî rae Villars
sage-femme c o -

Rue du Trésor 11

^pi TF"! TP% 'TàTT TT"! TT*! ïï"""% *¥*% A ^Y Ĥ A 
des FRATE:L-U BRAN

CA de MI
LAN

¦ J 1 I J i 8 I \W__ W\ m A ' M * B M 9 -a\f -W*a\ mWk M B  * "' -Wm\ Les seuls <ïul en possèdent le véritable procédé

H F i \ \ \  Ë M  Pi I ™ K iC U Vm \\ J H AMER - TONIQUE - HYGIENIQUE - APERITIF - DIGESTIF
M M m .ML L̂ Jl B̂ Mm-aaa-Û JE ^Mmr ***W «fi «L Jft Wi M m̂. *̂M_Otw M TL Se méf ier des contref açons — Exiger la bouteille d'origine

Â^̂ ^̂ mmmmmmmmmmmmm„^am^  ̂ Représentant général pour la Suisse : JOSEPH F0SSATI, ChiaSSO (Tessin)

On demande pour le 20 avril ,
une jeuae fille propre et active,
si possible sachant le français, pour
le service dés chambres. S'adresser
Clos-Brochet 7. i

On demande un

DOMESTIQUE
de 20 k 22 ans, sachant conduire
et donner les soins aux cbevaux.
S'adresser k l'Hôtel de la Couronné
Colombier.

EMPLOIS DIVERS
On demande tout de suite, pour

une étude d'avocat de la ville , uu
jeune garçon

sérieux, ayant terminé ses classes
firimaires. Légère rémunération dès
e début avec chances d'augmenta-

tion. Demander l'adresse du n° 28
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

Jeune tanne (Bernois)
cherche place dans hôtel ou pen-
sion comme garçon <lo peine ou
sous-portier. Offres à l'hôtel du
Faucon , à Soleure.

Une bonne tailleuse
se recommande pour de l'ouvrage
en journée ou à la maison. S a-
dresser chez M"» Matthey, Gibral-
tar 8, au 2*° étage.

Famille de professeur , environs
de Bàle, che'rche

MerfràÉin %
parlant bon français , connaissant
couture et soins des chambres. ;

S'adresser L. M. F. poste res-
tante , Neuchâtel.

JEUNE HOMME
20 ans, allemand , de la campagne,
ayant une instruction secondaire,
sachant aussi soigner les ohevatii,
cherche n'importe quel emploi ou
il n'aurait pas de travaux trop pé-
nibles à faire et où il pourrait ap-
prendre le français , dont il a déjà
quelques notions. S'adresser à M.
Leuenberger , hôtel de la Fleur de
Lys, rue des Epancheurs.

JEUNE HOMME
de 16 ans , cherche k se placer
comme garçon de magasin, etc.
A des notions "de français. Vie de
famille préférée. —, Offre s à. M.
Joliner, empl yé du train,
a Berne, Wittigkofenwée
13. H 2257 Y

DAME
d'un certain âge, demande place
auprès d'une dame ou d'un mon-
sieur âgé, pour faire Je ménage.
Adresse : L. Dubois , Saint-Imier.

On désire placer un garçon do
15 ans , comme

commissionnaire
dans magasin ou maison particu-
lière. S'adresser k W*t Ray, Per-
tuis-du-Soc 17, Neuchâtel.

Un jeune homme de 25 ans, fort
et robuste, demande place

d'aide j ardinier
dans maison particulière ou chez
un patron. — S'adresser rue Saint-
Honoré 18, au 2™= étage.

Un jeune homme
possédant une bonne écriture pour-
rait entrer tout do suite à l'étude
de E. Bonjour , notaire , Saint-Ho-
noré 2.

Pour "boulanger"
Jeune et robuste boulanger cher-

che place dans boulangerie , de
préférence dans le canton de Neu-
châtel. S'adresser k Fritz Obérer ,
boulanger , Wiecllisbach (Berne).

Voyageur
sachant français ot allemand , con-
naissant à fond la Suisse française
et centrale , cherche place dans
bonno maison do vins et liqueurs.
S'adresser sous chiffres Y 1188 J ù
Haasenstein & Vogler , La Chaux-
de-Fonds.

Ou demande , pour l'Angleterre ,
un jeune ouvrier

pâtissier-confiseur
honnête ct sérieux , do bonuo vo-
lonté. 40 à 50 fr. par mois après
entretien , vie do famille. S'adres-
ser à M"c Capt , rue Basse 40 , Co-
lombier.

PUS IMUYR El
trouveraient place

MX Mines d'Asphalte
Grande Blanchisserie fcielsT— Usine à vapeur —
S. GONARD & C'e

MonruK , Nenchfttel
demande des

repasseuses
Inut i le  de se présenter sans réfé-

rences.

MIMES
Bonuo couturière expérimentée ,

ayant travaillé k Paris et dans les
grandes villes suisses, so recom-
mande. Moulins 3, 3m « étage.

Charpentier
sérieux ot capable , connaissant lo
trait, désire place comme contre-
maître. S'adresser sousT.P.7SSl
à l'USfION RECLAME, Lau-
sanne. D. Lx."675

Confiserie Kunzi , Neuchâtel , de-
mande tout de suite une

jeune personne
pour aider. Occasion d'apprendre
le français.

APPRENTISSAGES
M»>. Gerber-Freiburghaus, coutu-

rière, demande tout de suite, ou
pour époque k convenir
Une apprentie et

une assujettie
Cormondrèche n° 1.
Jeune homme, Suisse allemand ,

ayant une bonne instruction et con-
naissant le français , cherche place
comme

apprenti
dans une maison de commerce. Of-
fres sous chiffres H. B. 959 au bu-
reau de la Feuille d'avis de Neu-
châtel.

On demande
une apprentie et une assujettie
icoutunères , Môle 3.

Mllcs sœurs Wuilleumier , coutu-
rières, rue do la Serre 3, deman-
dent

apprentie
Un jeune homme bien recom-

mandé, ayant une bonne écriture,
pourrait entrer en qual ité d'apprenti
dans une étude de notaire de la
ville. Faire les offres écrites sous
N. P. 995 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

JEUWE HOMME
bien élevé , intelli gent , pourrait en-
trer en apprentissage, a de favora-
bles ¦ conditions , chez un maître
capable , membre de l'Association.
Vie do famille. R. Rudisuhli , con-
fiseur , Bâlo.

A VENDRE
==============

3eux jeunes vaches
dont une grasse à vendre. — De-
mander l'adresse du n° 31 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

A vendre d'occasion

Poussette 3 roues
en parfait état . —: Pertuis 17.

Meubles
¦ On offre à vendre , à, .prix modé-
rés , 1 canapé , G .chaises rembour-
rées et 1 tablé rondo en noyer , lo
tout bien conservé. — Demander
l'adresse du n° 975 au bureau de
la Feuille d'avis de Neuchâtel.

On offre à vendre 1000 litres do
bon
1 . vin 1906
ainsi que 50 à G0 quintaux de

foin
de première qualité. S'ad. à Clé-
ment Perroset , cn ville , Landeron.
mMDMamiaiawm "—™°*—*™

¦
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DEM. A ACHETER
On achèterait d'occasion ,

une presse à copier
avec ou sans table L

un pupitre
Ecrire sous L. 2'J au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuebâtel.

La Société de chant « La Con-
corde », ii Fleurier , désiro faire
l'achat d'un bon

d'occasion , en parfait  état. Adres-
ser les offres au président , M. II.
Chopard , à Fleurier.

AVIS DIVERS
Dans bonno famille on recevrait

pour lo l or mai

2 jeunes les
Occasion do fréquenter l'école su-
périeure. Situation très salubre.
¦ S'adresser à Mmc Dora Zasseiihaus-
Vaupel ,yilla Ilugen-hOlie , Motlmann
près DUs seld orf. Ile 2012 Q' TENNIS
de Saint-Nicolas

Pour rensei gnements et abonne-
ments s'adresser à M. Bourgeois ,
pharmac ien.

oui
donnerait  des leçons do calligra-
phie à jeune tille. Offres écrites
avec pr ix , sous E. M. 20, au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

On demande

pension et logis
aux environs do Neuchâtel , pour
uno famille désirant faire un séjour
de printemps. Indi quer situation ot
prix par écrit aux initiales B. C. 23
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

ON CHERCHE
pour un garçon (Bâlois) qui fré-
quente l'Ecole do commerce, pen-
sion-ct chambre dans une bonno
famille. Offres avec prix modeste
sous ii. 11>«8 4L k Haasen-
stein *k Vogler, Baie.
¦

On désire placer en ville ou en-
virons uue jeune fille devant fré-
quenter les écoles de Neuchâtel

en échange
d'une jeune fille ou jeune garçon.
M1"" Hug, Bahnhofstrasse 49, Bàle.

GRANDE SALLE des CQIFÊRE4CE8
NEUCHATEL

Samedi 6 avril 1907
à 8 h. du soir

donné par

Mlle de Coulon
canta trice

M. C. Petz
violoniste

M. E. Frey
pianiste

Prix des places :
3 fr. 50; 2 fr. 50; 1 fr . 50

En vente chez M. SANDOZ, Ter-
reaux 1, et lo soir du concert à
l'entrée de la salle. H 3361 N

£_Vj_ _̂k H Gewerbe- C™"

fUTAkademie
4®  ̂ Friedberg
C

près de Francfort s. I. B.
Institut polytechnique

ponr ingénieurs et architectes.

ïson fatton
A MASSEUR
Elève de M. le Dr Fritz BUHLER , de Berne

Itue du Coq-d'Inde 3

Massage et gymnastique médi-
cale d'après les prescriptions de
:MM. les docteurs , pour rhumatisme,
sciatique, entorse, foulure , massage
des yeux, des oreilles, de la tête,
du cou et larynx, de l'estomac et
du ventre.

Certificats à disposition.

|1 Bonne J
terre végétale

k prendre gratuitement à Belle-
vaux. — S'adresser k Paul Donner ,
:r'ue Saint-Maurice 8.

f Maçonnerie - Creusage - Réparations
f ::
I W. H0LLIG-EE,E1TTREPRE1TEUII :

Grand'rue 2 - NEUCHATEL - Téléphone 374

EGLISE NATIONALE
La paroisse est informée que les cultes de vendredi 2'J mars, joui

du Vendredi saint, auront tous lieu, comme de coutume, ai
Temple dn Bas, et dans l'ordre suivant:

A 10 h. 1" culto avec communion.
A 3 h. 2D" culte avec prédication.
A 4 h. Prière du Vendredi saint.

N.-B. Le produit de la collecte faite ce jour aux portes du TcmpK
est destiné à la caisse de paroisse.

La paroisse est inf ormée de plus que le 1er culte du dimanchi
31 mars, JO UR DE PAQUES, se f era à 10 heures 'U, au TEMPLE
DU BAS. — Co jour-là , le catéchisme et le culte de 10 heures 50, l
la Chapelle des Terreaux , n'auront pas lieu.

1 Nouvea ux Grands Magasins 1

1 Mue an Seytra - X. KELLER-GYGER - Nenchâtel 1

I NOUVEAU grand arrivage ie superbes CONFECTIONS 1
fl pour Dames et Fillettes ||

i Costumes m fous près, Dernières nouveautés I
i _wr Modèles exclusifs dont la série ee sera pas renouvelé e 'Wi I
! i MANTEAUX en tous genres, dernières nouveautés. È
1 JAQUETTES et IIFFT1ÛYS, dernières nouveautés. 1
1 MAMTES, COLLETS et COLLETB-llICIES, dernières 1

nouveautés. i
i JUPES-ROBES, noir et couleur. I
i JUPES-TROTTEUR , choix sans précédent. 1
H BLOUSES, choix énorme dais tons les genres , der- 1
H nière création. 1
i JUPONS, JERSEYS, C01SETS, TABLIERS, CALEÇ0MS 1
|j réforme. . 1
B Le plus grand choix superbes LAIIAGrES. 1
I HAUTES-NOUVEAUTÉS en noir et couleur. 1
S \&Êir £es retouches nécessaires se /ont Dans la maison ~®05 i

^ On se charge de f aire Jup es, Blouses et 1
CJ Costumes sur mesure, coupe soignée I

| AB jjjjjj - 1 BDtf-tff - HEUCEATEL I

.Leçons
de

piano, anglais et français
X. -A 'S W*? MAILLÉ l*j
Râteau 1. maison épicerie Gacond;

* 
' m ¦

** La Feuille d'Avis de JVeucbâiel, '
hors de ville,

\ 4 fr. 5o par semestre. ,



SEXE SERIES PURETE ET VERITE
Ce que toute jenne fille devrait savoir
Ce qne toute jenne femme devrait savoir
Ce qne tont jeune homme devrait savoir
Ce qne tout nomme marié devrait savoir

Chaque volume hroché fr. 3.C1O, relié fr. 4.50
Edition J.-H. JEHEKEU, Genève. — En vente à

la Librairie générale Delachaux A. Niestlé S. A., à Neuchâtel.

7 .FEUILLETON DE LA FEE1LLE D AVIS DE NECCUA1EL

PAU

BUKFORD DGLANNOY

Traduit et adapté de l'anglais par Pierre Luguet

— Alors, qu 'allons-nous faire ? demanda
Muriel , un peu désorientée ù son tour. Vous
ïTOZ besoin do soins immédiats. Voulez-vous
3pe-je couro le long de la ligne jusqu'à ce que
je rencontre quelqu 'un? Et, cependant, vous
hisser seul ici..
"̂ ** Non. Voyez si vous ne trouvez pas, près
4'ici, un sentier qui part du talus de la ligne
eftpri se dirige vers le parc. Nous le suivrons
comme nous pourrons. 11 conduit à un pavillon
de garde-chasse isolé au fond de la propriété,
inoccupé pour le moment, et que je sais com-
ment ouvrir. Si nous pouvons arriver jus-
que-là et que je m'y repose, l'important sera
«it, car nous serons cbez nous et aurons les
•Doyens d'envoyer chercher un médecin. Vous
sentez-vous la force de m'aider?...

— Oui, oui, ne vous inquiétez pas de mol
Puisque j 'ai le bonheur de n'avoir pas été
Messée, il est bien naturel que vous usiez de
mol

— Merci Vous en serez récompensée, je
'ous le promets.

— Oh 1 ne parlons pas de récompense I
Muriel se mit à courir et revint bientôt,
— J'ai trouvé le sentier, dit-elle. Et la li-

sière du parc est a moins de deux cents mètres
dlct Nous y arriverons.
_-— Dieu vous entende I
"«producMtfa autorisée pour les journaux avant un

***** avec la Société des Gens de Lotiras.

Carterbilt,aidé de la jeune fille , réussit à se
mettre debout.

— Attendez-moi un instant, dit-elle encore.
Elle remonta dans le compartiment, y prit

une valise brune qu'elle avait remarquée sur
une banquette, et redescendit. Carterbilt crut
que cette valise lui appartenait ; Muriel
croyait qu 'elle appartenait au millionnaire.
Un mot dit entre eux à cette minute aurait
épargné bien des soucis et bien des larmes
dans l'avenir. Ce mot no fut  pas dit» Muriel,
tenant la valise de la main gauche, mit son
bras droit autour de la taille du blessé; lui ,
de sa part , s'appuya de presque tout son poids
sur les épaules frêles, et tous deux partirent
lentement, butant aux rails qu 'il leur fallait
traverser, peinant pour gravir le talus, s'arrô-
tant tous les dix pas dans l'herbe humide,
tandis qu 'autour d'eux s'étendait la nuit se-
reine et que bruissait doucement dans les
feuillages d'automne une brise qui les cares-
sait au passage.

Malgré l'horreur de l'accident, malgré lo
détestable souvenir que gardait Muriel de son
départ de Londres, malgré l'appréhension
qu 'avait Carterbilt de sa vie future, ils cau-
saient doucement, séduits qu 'ils étaient par le
charme et la pure té nocturnes.

— Souffrez-vous beaucoup? demandait la
jeune fille.

— Non , répondait le millionnaire, et c'est
ce qui me surprend. Si mon pied n'était pas
d'un poids intolérable, et s'il ne traînait pas à
terre comme il le fait , je ne me croirais pas
blessé. Peut-être, après tout, n'ai-je pas la
jamue cassée,puisque je n'y sens aucune dou-
leur.

— Oui , peut-être. Vous avez pu vous don-
ner une entorse sn tombant de la banquette.
C'est très douloureux, mais on en guérit en
quelques jours.

— Vous ne me quitterez pas,n'est-ce pas?...
Dû moins, jusqu 'à ce que je sois rétabli

Après... je n 'aurai pas le droit de vous retenir
si vous désirez être ailleurs, mais, jus que-là,
je voudrais avoir votre main pour me panser,
et votre douce voix pour me faire prendre
mon mal en patience. Cer je no suis pas très
patient, d'habitude. Et l'immobilité est le pire
des supplices pour moi. Pourrez-vous rester?

— Sans doute. J'en serai quitte pour retar-
der de quelques jours la visite que je voulais
faire.

Elle pensait :
— C'est la Providence qui m'envoie un

abri. Où serais-je allée?
Et quant à Carterbilt, il était encore trop

profondément troublé des événements récents
pour remarquer qu'elle acceptait bien aisé-
ment de s'arrêter, après avoir tant dit l'ur-
gence de son départ.

Après une marche qui aurait dû durer cinq
minutes, et qui leur prit plus d'une demi-
heure — le faible soutenant le fort — ils arri-
vèrent au pavillon du garde-chasse dont avait
parlé Carterbilt. Les volets en étaient clos ; il
dormait paisiblement dans l'ombre des futaies.

— Comment entrerons-nous? dit-elle.
— J'ai vu où on mettait la clef , quand j 'ai

visité. Vous allez la trouver à cette fenêtre
entre le volet et l'entablement Vous l'avez?

— Non... Ah! si, la voilà.
— Ouvrez ; vous viendrez rae reprendre

ensuite.
Quelques instants après, tous deux étaient

dans l'unique pièce du pavillon, sombre parce
que la lumière de la lune ne traversait que
mal les feuillages encore épais, et qu 'en outre
la porte d'entrée se trouvait sur une des faces
non éclairée par l'astre des nuits.

— Vous connaissez l'endroit, dit Muriel
Que faut-il faire?

— SI tria mémoire est fidèle , dit Carterbilt,
allongé maintenant, sur une sorte de divan
qn'il avait rencontré près de l'entrée, il doit
v avoir des chandeliers sur le manteau de la

cheminée, et j 'ai des allumettes sur moi.
Mais il fouilla la poche où il les mettait

d'habitude, et ne les y trouva pas — natu-
rellement.

—¦ Je les aurai perdues, ou oubliêas, dit-il
Et cependant il me semblait bien...

Muriel avait pendant ce temps cherché à
tâtons à travers la chambre.

— J'en ai trouvé, dit-elle.
Bientôt, une lumière suffisante éclairait le

pavillon , et la jeune fille jetait autour d'elle
des regards surpris. Carterbilt, qui lisait ses
pensées dans ses yeux , lui disait:

— Ne vous étonnez pas ; nous sommes ici
dans la demeure d'un chasseur professionnel

Les murs étaient couverts d'armes, de car-
niers, de cors, d'habits et de casquettes de
couleur, de trophées singuliers — têtes de
sangliers, de cerfs, de renards — qui grima-
çaient à la lueur vacillante de la bougie. Le
mobilier, au contraire, était réduit à la plus
extrême simplicité : une table et des tabourets
de bois le composaient ; le canapé sur lequel
s'était couché le nouveau propriétaire y re-
présentait à lui seul le confortable ; il est vrai
qu 'il servait de lit au garde, en temps ordi-
naire.

— Et maintenant, demanda Muriel, que
faut-il que je fasse? Voulez-vous que j'aille
avertir vos serviteurs ou que je me rende jus-
qu'au village pour en ramener un médecin?

— La nuit?...
— Je n 'ai pas peur de la nuit.
Carterbilt la regardait avec un peu d'ad-

miration et aussi avec un peu de surprise. Il
était étonné de ne pas trouver chez cette jeune
fille l'extrême nervosité qui distingue presque
toutes ses pareilles et qui les empêcherait cer-
tainement de s'aventurer seules,à denx heures
du matin , par la campagne, et même s'il s'agis-
sait de sanver la vie à quelqu'un. Celle-ci pa-
rissait brave et calme, fille avait souri avec
quelque dédain 4 l'interjection du blessé»

Celui-ci, toutefois, ne lui répondait pas assez
vite, à son gré, car elle répéta :

— Dites-moi, Monsieur, ce que vous voulez
que je fasse. Il n'y a pas de temps à perdre,
ct vous avez besoin de soins immédiats.

— Vous avez raison, Mademoiselle, et je
vous demande pardon de ne pas me montrer
plus actif cn ce moment. Ce n'est pas mon
habitude, je vous assure ; mais j'ai l'esprit un
peu alourdi encore par tout ce qui vient de
nous arriver. Je crois qu 'il serait préférable
d'aller jusqu'au village ct en ramener le doc-
teur. Je ne compte pas beaucoup sur le dé-
vouement du jardinier et do sa femme. Ce
sont des brutes, qui m'ont déplu le seul jour
où je les ai vues, que je ne garderai pas à
mon service, et auxquelles je préfère n'avoir
aucune obligation. D'ailleurs, les éveiller et
les mettre en route serai t perdre du temps.
Je vais vous indiquer le chemin qu 'il faut sui-
vre ; c'est excessivement simple. Et, puisque
l'obscurité ne vous effraie pas... Mais aupa-
ravant je vais vous demander un service,
celui de m'aider à me déchausser. Je crains
de ne pas y arriver seul, et il me semble que
cela me soulagerait.

— Sans doute. Et, si votre pied doit enfler ,
¦du moins enfiera-t-il sans être comprimé. Ahl
vous étiez déjà boiteux?

— Boiteux I I I
Muriel s'était mise à l'œuvre en parlant, et

la question était partie do ses lèvres malgré
elle, quand elle avait aperçu la chaussure spé-
ciale du pied-bol

— Boiteux I s'écria encore Carterbilt. Et
d'un tel ton que la jeune fille regretta ses pa-
roles. Je n'ai jamais été boiteux de ma vie,
Mademoiselle. Je le deviendrai peut-être,
hélas t mais...

Le millionnaire s'était levé sur an coude,
et cherchait à voir ce qui avait pu causer la
question de MurieL H la vit à genoux à ses

.pieds, suffisamment confuse, et tenant à la

main la bottine à semelle monstrueuse, encor<
surélevée par un cercle de métal, que portail
Bill avant l'échange des costumes.

— Qu'est-ce que c'est que ça? demanda-t-il,
stupéfait.

— C'est votre chaussure, Monsieur.
— Cette horreur!... Mais jam ais de la vie.

Mademoiselle !
A son tour, Muriel ne comprenait plus.
— Cependant..
— Vous n 'espérea pas mo faire croire que

vous avez trouvé ceci à mon pied l...
— Mais si, Monsieur. Celte bottine était à

votre pied , très mal lacée, il est vrai, mais
elle y était D'ailleurs, vous pouvez voir qu'il
n'y en a pas d'autre à votre portée, ct que la
chaussure de votre pied droit lui ressemble
sauf la semelle...

— Alors, c'est que je deviens fou., ou que
j'ai le cauchemar, murmura-t-il

La jeune fille le regardait sans plus rien
dire.

— Je vous assure, Mademoiselle, qu 'il se
passe cette nuit des choses invraisemblables.
J'espère rêver. Vous pouvez me croire, je suia
parti de Londres en bottines vernies...

— Je le sais, Monsieur.
— Et je n'ai jamais été estropié...
— Vous n 'en aviez pas l'air.
— Alors !... Qu'est-ce que c'est que cet ap-

pareil que je me retrouve aux pieds?... Com-
ment y est-il venu? Que diable ! j e n 'ai pas
dormi assez fort pour qu'on me déchausse
sans que je le sente L. Il est vrai que je n'ai
pas entendu lo tamponnement... Mais j 'étais
seul, dans mon compartiment Voulez-vous
me passer cette... celle chose, Mademoiselle!

Il l'examina longuement; Muriel l'observait
à son tour, se demandant ce qu'il fallait pen-
ser, si son compagnon de voyage était faible
d'esprit, et disposée à le croire, bien qu'elle
eût un souvenir assez précis des bottines ver-
nies vues à la gare de Chaiïng Cross. Mais
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LES MANCHONS
pour le bec Auer et bec renversé
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Sur demande , le nettoyage des brûleurs et lo remplacement dos
manchons so l'ait à domicile.

Manchons réclame depuis 30 centimes
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grand choix d'articles pour pâques

Vannerie et Paniers fantaisie de tous genres et tous prix
Paniers suédois en buchilles

Bottes en osier
Brandes en métal verni

Seaux, Arrosoirs, Boîtes a herboriser
Ontils de jardin pour enfants , Moules à sable

Chars ct Brouettes en bois ct en tôle
Balles, Cerceaux:, Jeux d'été

Cannetons avec paniers ct œuf4 —.65
» seuls .; . —-.20

Petits âues avec bât contenant |des œufs . . . .  —.95 1.60
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Nouveauté: Toupies volantes . . .. . . . .  1.25

ŒUFS FRAIS
teints en 12 conteurs différentes

Couleurs première qualité, unies et marbrées
pour teindre les œufs
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TRAVAUX EN TOUS GENRES
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A la Chaussure Moderne
fflEWKl ROBEET

Place de l'Hôtel-de-Ville —o— Place de FHôtel-de-Ville
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Arrivage d'un joli choix de

0HAÏÏSSUEES D'ÉTÉ
pour DAMES, MESSIEURS et ENFANTS

Bottines, boutons et lacets, noires et jaunes.
Richelieu, » » . » »

Bains de mer - Sandales Kneipp - Chaussures pour
cyclistes, etc., etc.

PRIX EXCESSIVEMENT AVANTAGEUX
TÉLÉPHONE N° 764 ESCOMPTE 5 % au comptant

" Se recommando, H. ROBERT

N.-B. — 25 f rancs de mes tickets donnen t droit à une prime
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Xapoc extra pour coussins,* ete. ;« 1
| GRAND CHOIX DE LAINE POUR MATELAS

en paquets et laine brisée 1
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suisse, ?a & ur m' 135 et «o cm Coutils pour stores
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largeur 120, 135 et 150 cm. |

Grand choix de toiles de coton, mi-blanches et blanches, pour draps i

 ̂ l 'ts, 150, ns/iK 200 cm. (nouvel assortiment) 1

Toile de fil, petite et grande largeur
POUR DRAPS ET TABLIERS

| Choix énorme de plumes et duvet I
3 depuis le tout bon marché jusqu'à la plus fine qualité : I

I Le plus grand choix de Tapis de table, nouveaux riches dessins.
Nouveau choix de Descentes de lits et Milieux de salons '

NOUVEL ENVOI DE LINOLEUMS 1
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• Grand choix de Toiles cirées pour tables i

Un très grand choix de Bazins et Satins blancs, rayés et tabès I
et CRETONNES FLEURETTES 1B

grande largeur pour enfourrages. — LIMOGES M

MOLTON DOUBLE ET CAOUTCHOUC MÊME I
pour Lits, etc.

^> Indiennes et Crêpe meuble T Damas .
RIDEAUX blancs et crème, petite et grande largeur i

LAMBREQUINS - NAPPAGE et SERVIETTES 1
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Crlaïeuls
beaux oignons variés k 3 fr. 50 le %.

Fraisiers des quatre saisons
dits de « Gallion » plants repi qués,!«¦ choix, sont à vendre. S'adres-
ser k B. Coste, Grand-Ruau , près
Auvernier.

Â LA HÊNÀfiÊBE
2, Place Purry, 2

G R A N D  C H O I X
de

petits paniers pour les œufs
HOTTES, SEAUX, elc.

S. % d'escompte au comptant

Four cause de départ
le magasin do

BIJOUTERIE-ORFÈVRERIE

^îiK ÎrossCkvroES
est à remettre tout (le
suite ou pour une époque
à convenir. S'adresser un
propriétaire M. A. Jobin,
Place du Port.
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C0ULEUES
pour teindre les œnfs

garanties non nuisibles
Assortiment complet à 4 centimes

le sachet
aussi gros ct de qualité au moins
égale k co qui est vendu habituel-
lement à 10 centimes.

Motocyclette
« Peugeot» 2 3/ t HP , fourche élas-
tique, en bon état , k vendre à bas
prix , ainsi qu 'une bicyclette a Ole-,
veland » pour dames. — Demander
l'adresse du n» 1G au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel

m il
toute prête au veau , à vendre. —
S'adresser à Alfred Isch , Cornaux.
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Voiture
à breeette, parfait 4tat , k vendre
à prix très réduit. S'adressor bu-
reau Château 9.

Horlogerie-Bijouterie

ARTHUR MATTHEY
actuellement me Saint-Honoré 14

Régulateurs
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVlt E linTmétal argenté

ALLIANCES
Garant/es - Prix modérés - Réparations

On offre à vendre grand et

beaubillarû
avec tous ses accessoires, pom
un prix très avantageux. Demandei
l'adresse du n° 19 au bureau de k
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

BLOUSES BRODÉES
en laine , soie, voile, toile, etc., etc,
Prix sans concurren c.

ROBES BRODÉES
en soie, magnifiques, depuis 45 fr. :
mousseline, depuis 15 fr.

Excellente occasion.
M m» Fuchs, Place-d'Armes 5, se

recommande.

Petitpierre S C'
COULEURS

pour teindre les œuf s
garanties non nuisibles

Assortiment complet à 3 ct.
le sachet

PAPIER MIKADO
h 5 ct. le sachet
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AT/S '
Les établissements et maisons de banque soussignés

ont l'honneur d'informer le public que leurs bureaux
seront fermés comme d'habitude le lundi de Pâques
1er avril.

L'échange des billets pourra se faire au guichet de
la Banque Cantonale et de la Banque Commerciale de
10 heures à 11 heures.

Les traites à l'échéance du 31 mars seront présen-
tées le 2 avril. Les effets & protêt seront remis aux
notaires le 3 avril.
Banque Cantonale, Crédit foncier,
Banque Commerciale, DuPasquier, Montmollin & C'e,
Berthoud & C'e, La Neuchâteloise,
Bonhôte & Cie, Georges Nicolas & Cier
Bovet & Wacker, Perrot & Cie,
Caisse d'Epargne, Pury & O.

somment aurait-elle soupçonné ou admis la
scène étrange qui avait eu lieu avant la catas-
trophe, et au cours de laquelle un homme en
avait entièrement déshabillé un autre sans
qu'il s'en aperçût?

Carterbilt rejeta loin de lui la bottine
diiSonne et s'écria :

— Par tous les cieux ! mon intelligence est
cn train de naufrager !... Ce soulier n'est pas
à moi ! Je n'ai jamais été pied-bot de ma vie !

En parlant , un criant ainsi, plutô t, le. mal-
heureux.s'était dressé d'un bond et, se tenant
maintenant debout devant le canapé-lit, Mu-
riel s'élança pour lo soutenir, s'attendant à le
voir to.nber:puisqu'il était incapable de rester
droit tout à l'heure. Mais une expression de
stupéfaction nouvelle sur les tra its de son
co npagnon de voyage l'arrêta. Il s'appuyait
sur son pied naguère si faible, faisait quitter
le sol à l'autre, et constatait avec un ahurisse-
ment facile à imaginer quo le memore brisé
le supportait co.nme l'autre, qu 'il ne souffrait
pas..., ¦ x- : --

— Qu 'y a-t-ilf demanda Muriel , anxieuse.
— Je ne sais pas, répondit-il d'une voix

brisée ; je ne sais pas ; je ,ne sais plus... C'est
la fantasmagorie qui continue. Je n'ai pas la
jambe caïsôe... Je n'ai rien... Je ne comprends
plua..

En disant ces derniers mots,Carterbilt jetait
autour do lui des regards vagues. Il porta les
mains à son cœur, puis étendit les bras, et
laissa tomber la tôle en arrière.

— Monsieur!... Monsieur!,., suppliait Mu-
riel, altoléo.

Enfin , il s'écroula sur lç divan , privé de
connaissance commo au moment où il était
encore sous l'influence du chloroforme, ot,
sous la garde d'une jeune fille qui finissait par
pe'dre la tête, qui ne savait plus où aller, que
le-i événements de la soirée et do U nuit
a/aient un peu affolée, et qui se serait enfuie
sans regarder ea arrière si une sympathie

plus forte que son épouvante même ne 1 avait
tenue là.

A co moment, un sifflet aigu déchira le si-
lence do la nuit.

VIII
La charité

Pour la seconde fois au cours de cette
affreuse nuit , Muriel se sentait absolument
incapable de penser ou d'agir. Ello restait de-
bout et immobile au milieu de la petite cham-
bre insu (isamment éclairée, et c'était de la
peur, de la peur véritable qu 'elle ressentait
maintenant , ù se trouver seule avec cet
homme évanoui, et à qui advenaient de si
singulières aventures.

Au bout de quelques instants, cependant ,
l'intelligence lui revint: Muriel était d' un
tempérament calme et prati que et, qui , d'or-
dinaire ne demeurait pas longtemps embar-
rassé.

Que vais-je faire ? se dit-elle. Ce malheu-
reux a besoin de soins immédiats, et le mieux
serait d'aller chercher un médecin. Mais com-
bien de temps cela va-t-il demander? Jo ne
puis pas y aller moi-même, a cette heure de la
nuit  et sans connaîtra les chemins ; il faudra
donc que je traverse le parc et que j'aille
éveiller les jardiniers . Ce sera presque aussi
long. Que faire, mon Dieu !... Que fa ire?

Et s'il allait reprendre connaissance pen-
dant que je serai absente ! En se trouvant seul
ici il croira quo jo Toi abandonné, et tentera
de sortir sans aide da la situation où il est. Il
a deux milles à faire avant de rencontrer qui
que ce soit. Faible comme il l'est, Dieu sait ce
qui peut lui arriver cn route 1

On autre sentiment se joignait à ceux-ci
dans l'àmo do Muriel. Et celui-ci était une
gêne croissante que la jeune fille n'avait pas
ressentie tant qu 'il lui avait fallu agir sans
prendre le temps de penser, mais qui s'impo-
sait à présent qu'elle était un peu moins bous-
culée par len événements. Muriel -'Mail cas

une prude, bien loin de là, mais c elait une
vraie j eune fille, et elle se trouvait avec un
inconnu , à plus de deux heures du matin ,dans
un pavillon perdu au fond d' un parc, qui res-
semblait à une forôt , sans aucune communi-
cation imraéuiate avec le reste du monde.

11 y avait un moyen certainement , d'échap-
|.er à l 'équivoque de cette situation. Et c'était
de partir , de gagner l'embranchement , de
fa ire, en somme, ce qu 'elle était résolue à
faire la veille. Mais Muriel ne s'en sentait pas
le courage. Abandonner cet homme, le laisser
sans soins au cours d'une syncope alarmante,
payer d'ingratitude et d'égoïsme cruel l'im-
portant service qu 'elle cn avait reçu , lui fai-
sait l' effet d' une trahison à laquelle elle ne se
déciderait jamais.

Et puis, il faut bien le dire, la bienveillance
du millionnaire, la bonté, l'amitié qu 'il avait
montrées alors que Muriel se sentait si seule
et si désespérée, avaient produit sur le cœur
de la jeune fille une impression douce, et
qu 'elle ressentait pour la première fois de sa
vie. Il lui semblait n 'être pas tout à fait uue
étrangère en fa-o d'un étranger; et, s'il lui
avait fall u quitter Carterbilt à présent, ce
n'aurait pas été sans un regret et peut-être
sans un déchirement. Ces âmes de douceur et
de tendresse, lorsqu'elles ont été en butte à
l'injustice et à la cruauté, sont éminemment
accessibles à la sympathie ; le moindre bien-
fait qu 'on y sème y germe bientôt pour une
abondante moisson de gratitude ; elles sont
plus aptes que les autres à se créer des devoirs
et à les remplir en toute abnégation. Il fallait
agir, cependant ,l'indécision était dangereuse,
elle était presque coupable en un pareil mo-
ment Muiiel se résolut à ne pas quitter le
malade, à le soigner elle-même autant qu 'elle
le pourrait, avant d'aller chercher du secours
au loin. Elle fouilla les placards pour y trou-
ver du vinaigre ; il n'y en avait point. De
l'eau fraîche ooulait du robinet d'une cuisine

exiguë, dissimulée derrière la chambre prin-
cipale du pavillon. Elle en baigna longuement
les tempes de Carterbilt , aussi pàlo à présent
et aussi semblable à un cadavre que lors-
qu 'elle l'avait découvert , étendu sur le plan-
cher de son compartiment. Il ne donna pas
si ne de vie.

Et c'est à ce moment qu 'un sifflet aigu
perca le silence de la nuit. Muriel se releva.
Ce signal , c'était un indice de la découverte
tardive cle la catastrophe du chemin de fer.
Du monde devait so presser, maintenant , au-
tour des cadavres mutilés et des débris souil-
lés de la machine. On devait organiser des
secours, ou du inoins des moyens do transpor-
ter les morts ; un médecin avait dû accourir,
il fallait se hâter vers lui , le ramener, re-
mettre au plus vite entro ses mains une res-
pon-abilitô qui commençait à devenir bien
lourde. Le millionnaire n 'avait pas bougé, en
effet , et Muriel , suggestionnée sans doute par
les circonstances et par sa propre fièvre,
croyait sentir diminuer les battements de son
cœur.

Elle courut vers la ^orto.
Mais en le faisant elle buta dans la valise

brune , qui avait été posée à terre, et faillit
tomber.

— Peut-être, se dit-elle, y a-t-il là-dedans
un cordial, un stimulant quelconque. Les hom-
mes, en voyage, emportent souvent des 11a-
cons de whisky. Si je pouvais en user et lui
rendre quelques instants de conscience, je lui
expliquerais pourquoi je m'absentc,et il m'at-
tendrait patiemment. Mais cette valise doit
être fermée. Essayons toujours.

Elle se mit à genoux. A sa grande surprise,
le bouton d'acier céda à sa première pression.
Muriel se mit à fouiller impatiemment..

Et tout à coup elle se releva, les yeux dila-
tés par l'horreur... tenant aux mains deux
objets qui ôtincelaient à la lueur douteuse de
la bougie.

Les bijoux de son père !
Oh ! elle les reconnaissait bien , et il ne pou-

vait pas y avoir la moindre erreur. Ce collier,
où des biillants blancs accompagnaient un
superbe diamant noir, Mainwarring le lui
avait mis au cou le jour même où il l'avait
acheté. Ce bracelet, où brillaient des pierres
d'une eau merveilleuse,elle l'avait porté à son
poignet bien des fois, lorsque son pauvre
père, déjà malade, et qui l'adorait, la tr.ans-
toimait  en reine, comme il d s  t i t .el distrayait
son mal de sa beauté, dans les rares instants
de répit que lui laissait l'humeur tyrannique
de sa terrible temme.

Muriel se rejeta à genoux devant la valise
brune.Et elle y retrouva tout; tous ces joyaux
qu 'elle avait si souvent maniés, qu 'elle aimait
à faire couler entre ses doigts fins et à con-
templer pendant de longues minutes ; toutes
ces merveilles choisies par un expert , et qui
en plus de leur valeur intrinsèque possédaient
une valeur artisti que reconnue par les ama-
teurs à qui on les avait fièrement montrés.

Ces bagues anciennes,la jeune fille les avait
admirées à ses doigts ; ces pendants d'oreille
avaient scintillé parmi les frisons bruns de sa
nuque;  ces croix d'or enrichies de perles ma-
gnifiques avaient reposé sur sa gorge de
vierge; ces aigrettes de diamant avaient orné
cent fois son front..

Ce tas d'or et de pierreries, échoué dans
un pavillon de chasse après une nui t  de sang
et d'épouvante, c'était la fortune du pauvre
homme qui reposait là-bas, la face convulsée,
les yeux ouverts,dans son lit maculé de larges
taches rouges, le regard figé sur le couteau de
l'assassin, dernier objet qu 'il eut pu voir sur
cette terre. Et il les aimait , ses bijoux!. ..
C'était en eux qu'il avait mis ses dernières
économies, après en avoir fait le commerce
touto sa vie, et avoir abouti à une aisance qui
ressemblait fort à la médiocrité. H les aimait
comme il aimait sa fille ; il avait pour eux les

mêmes regards de tendresse; il les avait sui-
vis depuis leur naissance et pouvait dire leur
histoire. En les achetant , il n'avait pas seule-
ment mis dans sa cassette des pierres qui re-
présentaient de l'argent; non : il avait fait à
des objets d'art un sort digne de leur beauté,
cn leur donnant comme retraite la maison et
le cœur d'un artiste.

Et rien ne l'aurait fait s'en séparer. Mme
Mainwarring seconde, esprit prati que , l'avait
souvent querellé pour garder à la maison do
l'argent qui ne rapportait rien. Mais lui, très
doux , très passif , et disposé à céder sur toutes
choses, s'était montré intraitable quand il
s'agissait de ses bijoux. Il les gardait auprès
de lui , dans sa chambre, au chevet même do
son lit Sa fille avait seule le droit d'y toucher;
quel ques autres avaient le droit de les voir. U
y eu avait pour une petite fortune, et c'est ce
qui avait attiré les malfaiteur-".

L'ami de Bill , que nous avons vu périr si
misérablement , avait entendu parler un jour
de cette collection justement réputée, lît
ayant observé les mœurs de la maison , guetté
l'occasion favorable , il avait envoyé son « as-
socié» à une expédition qui devait s'arrêter
au chloroforme, et que les circonstances
avaient rendue sanglante et irréparable.

Les chers bijoux avaient abandonné leur
ami. Et Muriel ,qui sentait comme un remords
d'avoir aussi quitté son père, les retrou vait
subitement , quel ques heures seulement apiés
le crime, entre les mains...

Oh ! c'était affreux !
La jeune fille rejeta violemment dans la va

lise brune les parures qu 'elle en avait tirées,
et la referma. Puis elle se releva , trag ique , o'
demeura debout au milieu de la chambre , les
yeux fixés sur le visage de Carterbilt , p:il°
comme un inarbre ct aussi ihiu—rre que si la,
mort lui eût jeté son souffle éternel.

(A suivre)

MM. les Maîtres v«ftsi 6siea*s et Maîtres
charretiers de Neuchâtel ot environs, sont priés de
se rencontrer

Jïîercreôi 27 courant, â S heures Da soir
à la BRASSERIE DU MONUMENT (salle du 1"' étage)

Vu l'importance des questions à traiter , nous comp-
tons sur la participation do tous..

# 
CLUB ALPÉ SUISSE

Section Neuchâteloise

Mercredi 27 mars, à 8 h. lj t  du soir, à l'Aula da l'Académia

COMFÉREMCE
do M. GEORGES IIOCHREUTINER , conservateur du Musée

botani que do Genève, de la Section genevoise du S. A. C.

- De Champ à la Cabane de Salera. - Traversée des AIGUILLES ;
DORÉES (Chaîne dir Mont-Blanc)

(AVEC PROJECTIONS) j
Cartes d'entrée à la porte de la salle : 1 fr.

On lioiÉfi dans f otaw
M. Baptiste remonta la rue de MiromesniI,si

préoccupé qu 'il répondit à peine au bonjour
familier de l'écrivain public taillant sa plume
dans son échoppe et omit lui-même de saluer
les petites blanchisseuses que la vuo de son
élégante livrée, et surtout la façon dont il la
portait , attiraient toujours sur le seuiL

C'était là distraction grave de la part du
valet de chambre de M. de Narbonne, aussi
raffiné sur le savoir-vlvie que son noble maî-
tre, dont la politesse méticuleuse ne le cédait
en rien à celle do M. de Coislin, l'homme le
plus poli de France et de Navarre;

M. Baptiste franchit la lourde porte de l'hô-
tel modeste habité par l'ancien ministre de
Louis XVI, qui n 'était pas encore aide-de-
camp de Napoléon depuis son retour d'émi-
gration , passa devant les jeunes laquais flâ-
nant dans l'antichambre sans les honorer d' un
mot bienveillant ou d'une réprimande ami-
cale, ainsi qu 'il avait accoutumé, et monta
rapidement à sa chambre, sous lès comble»?
dont il tira le verrou avec soin. Alors, fouil-
lant dans sa poche, il en sortit un écrin qu 'il
ouvrit avec une sorte de respect religieux:
une croix d'honneur étincelait sur le velours...
Il la contemp la un instant s ins oser y tou-
cher... puis, d'une main un peu tremblante, il
l'épingla au revers de son habit à la fran-
çaise... et jeta un regard timide au miroir.

Mais non ! une livrée n'est pas un uniforme !
Et , très rouge, il ôta bien vite le glorieux

insigne, uien gagné cependant, et que, plus
heureux , son ancien camarade Coignet pro-
menait , à cette heure, à travers les rues de la
capitale , par ce beau soleil de juillet 1805,
dont Napoléon semblait avoir emprunté les
ray ons pour étoiler la poitrine de ses braves.

Et, triste , le nouveau légionnaire demeura
songeur devant cet ojj et d'envie qui emplis-
sait d' une lueur étrange ses prunelles où pas-
saient des reflets de batailles : les plaines de
la Lombardie, les sables bridants du désert, le
pont d'Aréole, l'assaut de Saint-Jean-d'Acre...
et l'image d' un petit soldat a l'air aussi crâne
que M. Baptiste avait  l'air paisible, qui s'ap-
pelai t alors le volontaire Flippot

o-

Quelque douze ans auparavant , le comte de
Narbonne (que les mauvaises langues appe-
laient malicieusement le « comte Louis », vu
son indiscrète ressemblance avec le feu roi
Lou is XV), voyant la tournure que prenait
cette Révolution , dont il avait salué l'aurore
avec la noblesse libérale d'alors, se décida à
aller rejoindre , à Home, Mesdames, tantes
du roi , dont sa mère était dame d'honneur;
résolution d'autant plus sage que , au lende-
main du 10 août , il fut  décrété d'accusation.

Obligé, et pour cause, de se retirer à l'an-
glaise, il n 'emmena qu 'un seul domestique,
son fidèle valet de chambre, et s'ehquit près
de lui d'un homme de confiance à qui laisser
en garde quel ques pap iers compromettants et
scuveniis de famille qu'il ne pouvait empor-
ter sans danger. .-

Le vieux domestique proposa son neveu
Baptiste, pour lequel il ambitionnait la survi-
vance de sa place et dont il répondait comme
de lui-même.

Celait un orp helin , doux , poli , tranquille
comme une demoiselle ; il devait tout aux
bontés de son oncle, qui l'avait élevé, façonné
aux belles manières, et il s'efforçait de lui
donner toutes satisfactions.

Ni Prontin , ni Mascarille, ni Figaro, il était
loin d'avoir l'effronterie, la malice, la ruse du
valet de comédie, mais c'était nn honnête gar-
çon , sur, dévoué, esclave de sa consigne ct
incapable de faillir à sa délicate mission.

— Au reste, c'est l'affaire de quelques se-
maines, quelques mois tout au plus ! Avant
peu , tout sera rentré dans l'ordre et nous ren-
trerons dans nos foyers, affirmait l'oncle Fir-
min , un peu trop optimiste. En attendant ,
fais lo mort

Baptiste obéit religieusement, la chose ne

coûtant guère *% sa nature glacùde. Sivé Mon
posté. d'honneiA-, il menai^ une existence de
mollusque an milieu de l'effervescence géné-
rale, sans s'inquiéter des fureurs populaires
qui, désarmées peut-être par sa tranquillité,
épargnaient sa modeste personne.

Autour de lui , dans la rue, sur la place, cn
prison , à l'armée, devant l'échafaud, devant
l'ennemi,-ou vivait et mourait emporté dans
un tourbillon de fiévreuse surexcitation , où
toutes les sensations, aiguisées par le péril ,
atteignaient leur * sommum » d'intensité. A
l'Abbaye, à la Force, les prisonniers riaient,
batifolaient, narguaient la Camardo jus que
sous le couteau! A la Convention , à la Com-
mune,-des manifestants hurlaient,vociféraient
— sans savoir pourquoi — ce qui ne nuisait
en rien à l'ardeur de leur enthousiasme ! A la
frontière , des volontaires sans souliers, sans
pain , mais le fusil sur l'épaule et la «Marseil-
laise» aux lèvres, s'en allaient à la conquête
du monde.

De tout cela, Baptiste n 'avait cure ! Métho-
dique, correct et propret, il vaquait paisible-
ment à ses petites affa ires, sans paraître se
Soucier aùtièment de Robespierre et consorts,
et cette sérénité rare en cette époque agitée,
â"vait fini par passer en proverbe : «Tranquille
comme Baptiste» ! disait-oa dans le quartier
avec une admiration mêlée d'envie.

Un jour , cette quiétude fut  troublée par un
avis détourné de l'oncle Firmin , lui enjoi-
gnant de quitter Paris et de gagner Rome
comme il pourrait , après avoir brûlé le dépôt
confi é à sa garde, n 'emportant qu 'une seule
miniature dn feu roi Louis XV, à laquelle M,
de Narbonne tenait particulièrement

La chose n était pas des plus aisées ! Depuis
que la France était libre, la circulation ne
l'était plus du tout. Sortir do la Républi que
était moins facile que lorsqu'elle était un
royaume et le régime des passeports n 'avait
jamais été plus rigoureux.

Tandis que, perplexe, notre héros creusait
vainement ce problème épineux, un régiment
qni passait, allant rejoindre l'armée d'Italie,
lui en fournit  la solution.

S'engager, c'était le seul moyen de se ren-
dre a l'appel de son oncle, sans autre papier
qu 'une feuille de rouie, et, la frontière fran
chje. <

Mais, la frontière franchie, Baptiste ne son-
geait plus à déserter ; une àme héroïque s'était
révélée sous cette enveloppe placide.ses mous-
taches avaient poussé. Au pont de Casasola, il
recevait le baptême du feu , avec là 32" demi-
brigade, et méritait sa première citation à
l'ordre du jour pour avoir pris un drapeau.

— Ce sera pour la fin de la campagne,
pensa-t-il en constatant avec plaisir que la
miniature royale, cousue daus la doublure de
son uniforme, n 'était pas endommagée. D'ail-
leurs, tout chemin mène à Rome et nous n 'eu
sommes pas bien loin.

Il y entra même bientôt avec nos armées
victorieuses...Seulement,les émigrés n'avaient
pas attendu les soldats républicains. 11 parcou-
rut toute l'Italie sans parvenir à joindre ni
son oncle ni M. de Narbonne, promenant sur
tous les champs de bataille l'effigie du Bien-
Aimé, qui passa avec lui en Egypte, comme
sen ancêtre Saint-Louis, et assista ainsi à la
victoire des Pyramides.

Enfin , blessé à Mareugo, le sergent Flippot
reçut son congé avec un pistolet d'honneur
et, à peine guéri , se présenta devant son on-
cle, qui le croyait mort et l'embrassa d'abord
avec effusion. Mais, au récit de son . odyssée,
le front du digne valet de chambro se rem-
brunit et , peu satisfait des prouesses de son
neveu , il en interrompit la narration pour lui
intimer sèchement l'ordre de ne souffler mot
à personne de cette équipée, sous peine d'être
rayé de la domesticité du comte Louis, qui ne
pourrait , certes, lui pardonner d'avoir pro-
fané la majesté royale en compagnie de
jacobins.

Force fut donc au pauvre garçon , tout
marri , de cacher pistolet et uniform e et d'en-
terrer à jamais le sergent Flippot

,* J^^^teaya^ .-lTqa^^^-â^ayygijnÉj ;. M. Baptiste
avait hérité de son emploi , dont il s'acquittait
à la satisfaction de son maître. C'était lui qui
le rasait, le poudra it, Ufaatjil lait , le servait à
table, avec la ponctualité d' une horloge bien
réglée, et, sous la livrée du placide valet do
chambre, nul ne soupçonnait lo volontaire do
l'An III.

Lui-môme oubliait peut-cire cette période
troublée de sa calme existence, quand le dé-
cre t sur la Légion vint réveiller ses sou\ cairs
belliqueux.

Sans en rien dire il fit  valoir ses titres, ob-
tint son brevet et revint triomphant aveo sa
croix dans sa poche.

Hélas I la porterait-il j amais?
Elle eût si bien fait sur son uniforme!...
S'il osait...
Pourquoi pas, après tout! Personne n 'en

saurait rien.
Tirer de sa cachette la glorieuse défroque

usée ct, noircie, se déshabiller, l'enfiler sans
autre réflexion , tout cela fut l'affaire d'un ins-
tant; £uis. se redressât de toute sa hauteur,
sans hésiter cette fois, il épingla sur le drap
ràpô l'étoile brillante, et , lier de l'image que
lui renvoyait son miioir.il fit le salut militaire.

Toc ! toc ! toc I
On frappe a sa porte, le diner est sonné de-

puis longtemps, un l'attend pour servir à
table ! Que fait-il donc? Est-il malade?

— Voilà ! voilà!
Tout effaré, il se presse, se trouble , répond

à tort ct à travers. -
Le petit laquais, étonné et curieux , risque

un d'il par le trou de la serrure... et , stupifait
de ce qu 'il a vu , redescend bien vite en faire
part à ses camarades.

M. Baptiste le suit blehtôt,a'chèvànt de bou-
tonner son gilet, et, la serviette sous le bras,
se hâte d'aller prendre son poste dans la salle
à manger.

— Ahl  ça! que signifie cette mascarade?
interroge sévèrement M. de Narbonne en le
voyant entrer.

Dans sa précipitation, le pauvre valet de
chambre a gardé la culotte et les guêtres
d'uniforme avec son habit de livrée.

Forcé de s'expliquer, il appelle le sergent
Flippot à la rescousse et , sans for fanterie,
mais sans faiblesse, confessa simplement la
vérité

L'ancien ministre l'écouta avec bienveil-
lance.

— Il n 'est pas convenable qu'un chevalier
de la Légion d'honneur donne des assiettes,
dit-il ; il l'est encore moins qu 'il quitte sa
décoration pour faire son service ; asseyez-
vous donc près de moi, nous allons diner en-
semble et, demain, vous irez occuper dans
mes terres l'emploi de garde-chasse, qui n'a
rien d'incompatible avec le port de votre dé-
coration.

L'empereur.instruit de ce trait de bon goût,
fit mander M. de Narbonne et, charmé de ses
manières,de son esprit,l'atlacha à sa personne
en qualité d'aide de camp. - >

M. Baptiste, estimant que sa croix ferait
encore mieux à l'armée que dans les bois,
obtint de Je suivre comme ordonnance, et ce
fut  grâce à son zèle que, pendant la retraite
de Russie, le comte Louis put avoir sa barbe
faite tous les jours, coquette bravade bien
française,qui le rehaussa encore dans l'estitoe
de Napoléon. ARTHUR DOURLIAC.

AVIS DIVERS

Eglise Indépendante
Mes to Mi saint et to Jour ie Pâps 1907
VENDREDI SAIST 29 mars :

10 h. matin. Culte. Grande salle.
10 h. % » -Culte avec sainte cène. Collégiale.
8 h. soir. Culte liturg ique avec chants du chœur. Tena-

ple du Bas.
3AMEDI 30 mars : 8 h. Réunion de prière. Petite sallo.

JOUR DE PAQUES 31 mars :
8 h. % mat. Catéchisme. Grande salle.

10 h. » Culte. Grande salle.
10 h. % » Culte avec sainte cène. Collégiale.
8 h. soir. Présentation des catéchumènes et sainte cène.

Grande salle.
Chapelle de l'Ermitage

VENDREDI SAINT 29 mars : 10 h. mat. Culte.
IÛUR DE PAQUES 31 mars : 10 h » Culte avec sainte cène.

Les dons remis aux sachets k l'issue de tons les cultes du jour
le Pâques sont destinés à la Caisse de l'Eglise.
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ACADÉlgOElEUCHATEL
Faculté des Lettres, tes ScieRces, de Droit , tle Théologie

Séminaire de f rançais pour élèves de langue étrangère
Siège du premier examen f édéral de médecine

Ouverture du semestre, le 8 avril
Pour renseignements et programmes, s'adresser au secrétariat de

l'Académie.
Le rrr.te.ur, NRCKENSTOCK.

Banque Commerciale Mctâtiise
La Banque délivre des Bon» de dépôt à 3 ans (avec faculté

de remboursement par la banque après exp iration de la 2rao année),
munis de coupons d'intérêt annuel , au taux do 4 0/0 l'an.

Ces brins sont émis pour n'importe quel montant.

— La raison J. Flucki ger, k Neuchâtel , café-
restaurant , est radiée ensuite du décès du

' titulaire. L'acti f;et le passif sont repris par J?
' maison F. Affolter. '

— Lo chef de IA maison F. Affolter, k Neu-
châtel , est Fritz-Auguste Affolter , y domicilié.
Genre de commerce: Restaurant-pension Belle-
vue.

Extrait île la Feuille officielle Suisse du Commerce

|̂ A Feuille d 'Avis de IMeucbdtel publie
un résumé des nouvelles du j our; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches pu
service spécial.



Gratis
jusqu'à fin mars -1907

TOUT ABONNÉ NOUVEA U
A LA

FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL
recevra gratuitement le journal dès maintenant à fin mars

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuehftte l et

pa ierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse

jusqu 'au 30 juin 1907 fr. ?.— jusqu 'au 31 juin 1907 fr. 2.25
» 31 décemb. 1907 » 6.— » 31 décemb. 1907 » 6.75

(Biffer ce qui ne convient pas)

£2 /
Sa l Nom : 

S )
¦Ji s Prénom et profession : 
- I
H ' Domicile :_.... 
«S*

Découper le présent bulleti n et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., k l'administration de la
Feuiile d'Avis de Neuehftte l, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demanda le commencement du
f euilleton et l'horaire-
—^——M^mmm^^—mmm^—m———————¦

Avis aux viticulteurs
Nos clients sont informés qu'ils peuvent dès mainte-

nant prendre livraison des Poudrettes commandées
ou en demander l'expédition. Nous sommes encore Ten-
deurs de quelques cents Fendant et Pineau sur Aramon
et Murwoder Rupestris, le tout en marchandises de pre-
mier choix.

ESTRABÂUD & DE R0UGEM0NT
Téléphone

Cormondrèche Saint-Aubin

Le cacao lacté à la viande p
BRANDT I

est un produit de suralimentation d'élite. m
Il unit les avantages du régime lacto-végétarien aux exigences fl

de l'alimentation carnée, en réduisant à un minimum le travail H
de digestion. H

Véritable quintessence alimentaire , il présente, sous le plus ¦
petit volume , lé maximum de principes nutritifs. S

Tous ceux qui , par leur constitution ou par surmenage, sont M
atteints de faiblesse digestive, auront recours à cet accumula- ¦
leur de force. faj

B En vents dans les pharmacies.
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Avis aux abonnés
Les personnes dont l'abonnement ex-

pire le 31 mars sont priées de le re-
nouveler. — Tous les bureaux de poste
eff ectuent des abonnements de 3 mois
dès le 1er avril.

Dès le 6 avril, nous prélèverons en
remboursement par la p oste le montant
de toutes les quittances non retirées à
notre bureau à cette date (ville et ex-
térieur).

ETAT -CIVIL DE NIUGHATH.
Promesses de mariage

Jean-Jacob Uhler , brasseur, Saint-Gallois , ct
Louise-Adèle Schott , sans profession , Neuchâ-
teloise, tous deux à Neuchâtel.

Naissances
11. Eugène-Armand , à Jules-Armand Ferrât ,

bûcher on , et à Hosiue-Muthildo néo Steckler.
_ 23. Charles-André , à Charles-Arthur Grand-
jean , manœuvre, et à Marie née Dup ierre.

23. Georgette-Uéatrice , k Georges Berger,
voiturier , et k Julie-lierlha née Widmer.

23. Uoger-Eugèuo , à Lugèno-Consïant Donol ,
BiSgociant , et k Jeanne née Ducaire.

23. Emma-Adrienne . à Frite-Henri Fiissli ,
employé C. F. F., et à Mario-Albcrt ine née
Eggmann.

23. Daniel , à Pierrc-Hormann-C Iaudc-Félix
Bovet , professeur , et k Amy néo Babut.

24. Jeanne-Hélène, à Robert-Emile Guyenct ,
dessinateur, et k Sophie-Adèle née Leuba.

25. Cécile , à James-William Hirschy, horlo-
ger, ot à Jeanne-Louise née Jloystre.

Décès
25. Sophie-Estelle Bachelin. sans profession ,

Nouchàlelois e , uoe lu 7 mai \HXi .

POLITIQU E

IJH question du Maroc
Le général Picquurt a télégraphié immédia-

IchieiH après la séance du conseil des niinis-
|res au général Liaulcy, commandant par
totériui de la division d'Oran , pour lui donner
'ord re d'exécuter la décision du conseil . Les
troupes qui seront chargées des opérations sc-
^nt prises dans la garnison de Tlemcen , qui
^compose 

du lim° régiment de spahis et des
** et 10,m' régiments de chasseurs d'Afri que,
*°xquels viendront se joindre des troupes de
J* Légion étrangère, des zouaves et des tirail-
«tirs qui sont déjà réunis sur la frontière ma-
rine, à la hauteur de Lalla Marnia.

— Les ministres espagnols de la guerre et
de la marine ont donné ordre aux autorités
Plaies de Ccuta et de Cadix de prendre tou-
p

ies mesures nécessaires pour parer à une
*°rl»<"ise et de tenir la division navale prête i\
Prendre la mer au premier signal.

"-.Une maison située contre le mur d'en-
"ile de Casablanca et appartenant à un Eu-ropéen a été incendiée par un indigène. Les

PWcs de la ville ont été fermées pour éviter,Bn Pillage de la part des indigènes.

Italie
A la nouvelle que l'application de la loi or-

donnant l'amélioration de la solde des sous-
officiers de l'armée était ajournée à un temps
indéterminé, 150 sous-officiers de la garnison
de Turin se sont réunis dans une salle publi-
que et ont décidé de communi quer au minis-
tre de la guerre ct au président du conseil
qu 'ils ne resteraient pas en repos jusqu 'à ce
que la loi soit appliquée. La démarche inusitée
des sous-officiers a causé dans les cercles des
officiers la phi i vive sensation.

Roumanie
Le nouveau cabinet Stourdza a relevé tous

les préfets de leurs fonctions et a fait arrêter,
dit-on , le fameux préfet de Botuschani Vascscu.

Macédoine
Des musulmans et des chrétiens deSientza,

dans le sandjak de Novi-Bazar, ont attaqué
les locaux du gouvernement ; les détails man-
quent.

Russie
L'interpellation des socialistes-révolution-

naires, signalée comme pouvant entraîner des
conséquences graves, a pour objet la mort
mystérieuse de Tcherniak.

Les documents qui seront utilisés sont les
suivants :

1. Un document établissant que Tcherniak
a été tué par l'explosion d'une cartouche de
mélinite disposée par mi agent russe, Viktorof;

2. Une lettre de MM. Isvolsky et Stolyp ine
demandant  pour Viktorof une récompense cn
argent de 1500 roubles et le titre de citoyen
personnel , plus la réponse des bureaux du
ministère de l'intérieur proposant 3000 rou-
bles et le titre de citoyen personnel.

L'authenticité des documents dont les au-
tres photograp hies sont conservées à l'étran-
ger, en lieu sûr, est présentée comme in-
contestable. Les socialistes - révolutionnaires
possèdent également la photograp hie d'une
lettre du prince héritier de Suède à l'empereur.
Cette lettre,dont l'auteur conseille, vu le mou-
vement d'opinion publique , de ne pas insister
sur l'extradition , porte en marge, de la main
du destinataire : «Extrader à tout prix». Mais
il ne sera pas fait état de ceite lettre, au cours
de l'interpellation. Il est avéré que la sûreté
russe considère Tcherniak comme l'un des
auteurs de l'explosion de l'île des Apothi-
caires.

ILa Bâloise
La plus importante Compagnie Suisse d'assurance sur la vie

Fondée en -1864-
Assurances vie entière — Assurances mixtes, etc., etc.

Participation avantageuse dans les bénéfices ,
suivant le système des dividendes progressifs

JBmT- RENTES VIAGÈRES -&>
à des taux élevés. Conditions les plus libérales

Assurances individuelles contre les accidents

S'adresser aux agents : MM. James de Reynier & Cie, Agence
agricole, rue de la Place-d'Armes ; MM. Guyot & Dabied, notaires,
ruo du Môle, à Neuchâtel. B. Lx. 318

Le Conseil municipal de Berlin vient de se
prononcer en principe en faveur de l'impôt
sur les plus-vaines de la propriété immobi-
lière. Il a voté par 65 voix contre 54, contra i-
rement aux conclusions de sa commission des
finances,une motion d'après laquelle cet impôt
frapperait les mutations de propriété qui ac-
cuseraient une augmentation de plus de 10 %
'de leur valeu».
\ . v

Les adversaires de l'impôt ne se tiennent
toutefois pas pour battus, le nouveau projet
ayant été renvoyé à une commission.

Le vote a été enlevé par un discours du
premier bourgmestre M. Kirchner, qui a fait
remarquer que si la ville ne s'assurait pas
cette nouvelle source de revenu, l'Etat pour-
rait s'en emparer.Il a en outre fait remarquer
que cet impôt, qui ne frapperait pas les pro-
priétaires mais seulement ceux qui vendent
leurs propriétés pour réaliser le bénéfice qu 'ils
retirent de l'augmentation de la valeur du sol,
aurait l'avantage d'éviter une nouvelle aug-
mentation des centimes additionnels commu-
naux , qui s'élèvent déjà pour Berlin, à 100 %
de l'impôt sur le revenu et à 150 % de la cote
foncière^
' «Berlin ,a-t-il ajouté,doit compter aussi avec
un taux d'intérêt plus élevé pour ses emprunts
futurs. Il faut donc prévoir des sources nou-
velles de revenu et le « Wertzuwachssteuer »
paraît l'impôt le plus juste, d'autant plus qu'il
ne frappera qu 'un bénéfice réalisé par les
classes privilégiées».

Les pins-vaines de la propriété immobilière

ETRANGER

Tailleurs berlinois. — Le comité central
de l'association des patrons tailleurs s'est
réuni lundi pour prendre une décision. Dans
le cas où l'association des ouvrière ne donne-
raitaucune réponse satisfaisante jus qu'à jeudi,
le lock-out serait prononcé contre les ouvriers
dans toute l'Allemagne.

A la Bourse de New-York. — Une
baisse violente s'est produite à la Bourse lundi
après midi. Dans plusieurs cas, les prix ont
été inférieurs à ceux de la pani que du 14 mars.

Les grèves vaudoises
Au quartier des fabriques,

lundi après midi
Après une assemblée,convoquée pour 1 h. 1/_

à la place du Marché, les grévistes se sont
rendus, tambours en tète, au nord de la gare,
dans le quartier des fabriques — lisons-nous
dans la «Tribune de Lausanne» :.

Une foule compacte fait la haie sur leur
passage. Le beau temps aidant, on croirait
assister à une fête populaire. Tous les Ve-
veysans sont dans la rue. Des grévistes, assu-
rément peu convaincus, se promènent en fa-
mille et regardent défiler leurs frères militants.

Le cortège s'arrête,rue des Bosquets,devant
la fabrique Nestlé,où un certain nombre d'ou-
vriers travaillent encore. Deux gendarmes
sont de faction devant la porte. On siffle, on
vocifère, les orateurs de la troupe exigent la
cessation du travail. Mais l'usine reste fermée,
les volets sont clos et aucune réponse ne vient

Le cortège repart» et l'en pouvait croire que

la manifestation allait finir comme cela, lors-
que, ayant franchi le pont sur la Veveyse,
les manifestants s'avancent, de l'autre côté de
la fabrique, et assiègent l'entrée des marchan-
dises, fermée par une grille.

Une dizaine de gendarmes sont postés dans
l'espace compris entre la fabrique el le dépôt
des voitures du Vevey-Chamby. Ils résistent
à la première poussée des grévistes, qui, de
plus en plus surexcités, profèrent des menaces
de mort. Les plus hardis lancent quelques
pierres et c'est alors le signal d'une attaque
furieuse.Le macadam répandu sur la voie des
chemins de fer électriques leur fournit des
projectil es à discrétion. Les gendarmes, litté-
ralement lapidés,se retranchent derrière deux
vagons arrêtés sur la voie conduisant à l'usine
Nestlé. Leur position devient bientô t intena-
ble, de tous côtés ils sont assaillis et les pavés
pleuvènt comme grêle. Plusieurs d'entre eux
sont blessés.

Us sortent alors leurs revolvers et font feu
sur les grévistes. Ceux-ci s'écartent un peu,
dans une clameur formidable, et recommen-
cent plus fort que jamais, le bombardement

De la petite cour des Abattoirs, où je me
sui$ posté et d'où l'on domine le champ de
batailles,le-spectacle est texrifianî...Les coups
de revolver répondent à la pluie toujours plus
compaete des pierres. Les tambours des gré-
vistes battent la charge.

lié bruit se répand qu 'il y a des blessés
dans la troupe des manifestants, qui, au bout
d'un quart d'heure de combat, se retirent,
passent de nouveau la Veveyse et envahissent
le bois des Bosquets dominant la fabrique.Les
gendarmes, à bout de munitions, restent maî-
tres de la place.

Les grévistes, maintenant, ont imaginé une
autre tactique. Répandus dans le petit bois,ils
font pleuvoir sur la fabrique une grêle de
pierres. Les vitrages du toit sont défoncés
dans un étourdissant fracas et tout ce qui, ex-!
térieurement est cassable, est mis en pièces.
Durant plus d'une demi-heure, le bombarde-
ment continue, sans qu'il soit possible aux
gendarmes de poursuivre les grévistes qui ont
trouvé dans le bois une posi tion imprenable.

Peu a peu, le combat cesse et les grévistes,
dispersés, se rallient non loin de là autour de
leur drapeau. Le cortège repart, après un re-
pos bien gagné. Aux environs de 5 heures, il
arrive, après avoir brisé les becs de gaz sur
son passage, devant . la fabrique de cigares
Ormond, où l'on travaillait encore dans
l'après - midi. On crie ou vocifère et des
pierres sont lancées. Toutes les Titres de la
fabrique sont défoncées. Mais au moment où
la manifestation bat son plein, les gendarmes,
fusil sur l'épaule et baïonnette au canon, dé-
bouchent par la rue des Bains, viennent se
ranger devant l'antrée de la fabrique et met-
tent la foule en joue. Cela suffit pour disperser
les grévistes, qui se rendent de nouveau sur
la place du Marché. Quelques orateurs pren-
nent la parole, protestant contre la levée des
troupes et exhortant les grévistes à la résis-
taj ace. Un citoyen qui se permet de protester,
est passé à tabac, puis l'assembée se disperse.

1 Plusieurs personnes ont été blessées lors de
là bagarre de l'usine Nesllé. Du côté des gen-
darmes, citons le sergent-major Martin, gra-
vement atteint à la jambe par une pierre, le
ckporal Tappy, qui a eu plusieurs dents cas-
sées, et plusieurs hommes atteints assez dou-
loureusement. Du côté des grévistes.les coups
dje feu de la gendarmerie ont blessé un cer-
tain nombre de personnes. Une femme, qui
assistait de loin à la rencontre, a été atteinte
ai la tête, un manifestant a eu la jambe tra-
versée et un autre le talon endommagé. Il y
eut probablement d'autres blessés encorc.mais
il est impossible de se renseigner avec exacti-
tude, dans l'effervescence générale.

1 Le bombardement de l'usine Nestlé a causé
de sérieux dégâts dans les ateliers. Quelques
machines ont été gravement endommagées.

— Le rapport officiel donne des renseigne-
ments sur la bagarre qui a eu lieu lundi soir
devant l'usine Nestlé. Deux gendarmes et
deux jeunes filles ont été blessés. Le comman-
dant de place a- fait afficher une proclamation
énergique. Les rassemblements ct cortèges
sont interdits.

La nriobïlisation
A Morges, la mobilisation du bataillon 1

s'est effectuée normalement et sans incidents.
Lundi soir, à 11 b. 50, un premier groupe de
390 hommes est parti par train spécial pour
Vevey. Le reste du bataillon est parti mardi
matin à 8 heures.

L'escadron 4 de dragons mobilisé à Moudon
est parti mardi matin à 7 heures pour Vevey,
sous le commandement du capitaine Jules
Testuz, de Cully.

Toutes les troupes mobilisées ont été diri-
gées sur Vevey, où elles sont arrivées succes-
sivement dans la nuit  et mardi matin. Des
patrouilles parcourent les rues; des gardes
sont postées devant les principales fabriques.

La nuit  a été tranquille. Dans la soirée, les
grévistes avaient organisé une réunion sur la
place de la Grenette. Un détachement de trou-
pes a été reçu par des huées et des sifflets et
a dispersé les grévistes. Ces derniers avaient
organisé pour hier matin une nouvelle réu-
nion , mais ils ont dû y renoncer à cause de la
foire et du marché qui encombraient la place.
La troupe défilait par sections dans les rues ;
les grévistes ne se montraient que par groupes
isolés.
Les réservoirs. Chômage complet
Dans la nuit de lundi à mardi, une bande

Je grévistes, venue de Vevey, s'est rendue à
Brcnl; elle a fo rcé la porte du réservoir du
service des eaux de Vevey et fermé les vannes
de la canalisation. Un détachement de dragons
est parti à 2 heures du matin avec des appa-
reilleurs pour remettre les choses en l'état Le
réservoir de Corsier est gardé par la troupe.

Le préfet a fait passer une note engageant
les maisons où l'on continuait le travail à l'ar-
rêter ; le chômage est complet Les typos ont
décidé de se joindr e à la grève ; les journaux
de Vevey n'ont pas paru Met.

Incident sanglant
Mardi matin à 10 heures, une compagnie

recevait Tordre de disperser des grévistes
avec un drapeau rouge sur la place devant la
gare du Mont-Pèlerin. Les manifestants recu-
lèrent cn criant et sifflant jusque devant l'hô-
tel du Lac. Là, la rue se trouvait barrée par
la troupe. Quelques grévistes essayèrent
d'échapper par le jardin de l'hôtel , les autres
restèrent groupés autour du drapeau rouge.

A un moment donné, le capitaine voulant
prendre le drapeau , un soldat pointa sa baïon-
nette contre le porteur du drapeau, qui
s'affaissa sur le soL C'est un Valaisan, sans
profession. Alors le soldat pointa une seconde
fois sa baïonnette et atteignit un télégraphiste
de la gare de Vevey.

Le soldat dit qu'il avait vu le gréviste posté
sur la terrasse de l'hôtel et ajustant le capi-
taine de son revolver. C'est alors que le soldat
ne pot retenir son indignation. Il appartient
au bataillon 63, a été arrêté et mis à la dispo-
sition de la justice militaire.

A Orbe
La nuit de lundi à mardi a été calme; la

troupe parcourt les rues.Un cortège de 2 à 300
grévistes a parcouru les rues mardi matin
sans incident.

Contrairement à ce qu'on disait, un convoi
de vingt-cinq enfants des grévistes d'Orbe est
arrivé et a été réparti entre les camarades de
Lausanne.

SUISSE
Directe Neucbâtel-Berne.— On nous as-

sure que dans l'assemblée de dimanche à la
Maison du peuple à Berne, dans laquelle il a
été décidé d'appuyer moralement et maté-
riellement les ouvriers des ateliers de la Di-
recte en grève, il ne s'agissait pas d'une
assemblée convoquée par les comités des
unions du personnel des chemins de fer
Berne-Neuchàtel, lac de thoune et Oberland
bernois, mais que ces organisations ont dé-
cidé, au contraire, de rester entièrement neu-
tres vis-à-vis du mouvement de grève.

BERNE. — Samedi dernier, un jeune Neu-
chàtelois, nommé Charles Benoit, a trouvé la
mort à Schœnbuhl en voulant serrer le frein
d'un lourd 'véhicule qu'il conduisait et sous
lequel il fut écrasé après avoir glissé sur le
soi Les restes du pauvre garçon ,qui était âgé
de 17 ans, ont élé ramenés à Neuchâtel.

ZURICH. — Les parents sont responsables
des négligences de leurs enfants et des suites
fâcheuses qu'elles peuvent avoir, quand il est
prouvé qu'avec un peu plus de surveillance
un malheur eût pu être évité. C'est ce qne
vient d'apprendre à ses dépens le paysan Si-
méon Frei, à Regensdorf. Un soir, en janvier,
il envoya son fils Emile et sa fille Emilie
chercher du foin à la grange avec une lanterne
allumée. Le toit étant percé un fort courant
d'air régnait dans la grange ; une gerbe de
paille prit contact avec ty flamme et en un clin
d'œil, l'air aidant, les poutres prirent feu. La
maison fut complètement incendiée ; les perles
furent de dix mille francs environ.

Le tribunal de district de Dielsdorf a puni
le père négligent de 40 fr. d'amende pour
avoir donné la lanterne à ses enfants, aux
frais du procès et à une forte indemnité à
l'assurance cantonale.

— Wohlgemuth, ce légionnaire dégoûté du
service d'Afrique et qui trouva moyen, en
s'accusant d'un meurtre, de rentrer en Suisse
sans être traqué comme déserteur, et de plus
sans un liard, va être enfin relâché. On l'avait
bien accusé d'un délit de mœurs, mais il pa-
raît que cette affaire se réduit à rien. Quant
au fait d'avoir frustré l'autorité en s'accusant
à tort, il n'y a rien daus la loi zuricoise qui
prévoie un tel délit ; les pertes qu'a subies
l'Etat sont eu outre minimes, 8 fr. 50, soit le
voyage de Wohlgemuth de Genève à Winter-
thour; on n'a pas l'air, non plus, de vouloir lui
en faire un grief. Wohlgemuth a déclaré qu 'il
allait reprendre, aussitôt libéré., son travail
d'ouvrier en Suisse, comme par le passé.

— On vient d'arrêter à Zurich un individu
qui a commis à Zurich et à Lucerne une série
de vols avec effraction. Il avoue lui-même
avoir réalisé une somme de 10,000 francs.
Bien qu 'il le nie, il est fortement soupçonné
d'avoir partici pé à de nombreux vols par
effraction , qui ont été commis ces derniers
temps, régulièrement le dimanche après midi ,
à Bienne. On recherche activement ses com-
plices, car il est certain que cet individu fai-
sait partie d' une bande organisée.

SAINT-GALL. — Une avalanche a détruit
une écurie à Ennetbiihl , dans le Toggenburg.
Deux vaches ont péri ; les autres ne purent
être sauvées qu 'au prix de grands efforts.

FRIBOURG. — La crise du foin cn Gruyère
se fait sentir de plus en plus. Elle devient
presque calamiteuse, tant les propriétaires
doivent dépenser pour alimenter leurs étables.
A 12 fr. 50 les 100 kilos, le fourrage est trop
cher pour que le rendement en lait fasse com-
pensation. D y a donc perte quotidienne. Mais
il faut bien passer par là et c'est encore heu-
reuse circonstance que l'étranger ait du foin à
lui envoyer.

VAUD. — Samedi matin , à 8 h, '/*, un cu-
rieux accident mettait en émoi la population
du Sépey. Un troupeau de vaches, appartenant
à M. Emile Monod , remontait la route, très
rap ide, qui conduit à Sergnat. De chaque
côté de la route la neige s'élevait à 00 ou 70
centimètres de hauteur. Au lieu dit « A la Vy
Neuve» , entre le Sépey et l'Eglise, arriva nn
«bob » chargé, descendant de Leysin et lancé
à toute vitesse. Les vaches furent prises de
pani que L'une d'elles, atteinte par le bob qui
lui brisa la jambe , tomba sur le lugeur qui —
par miracle — n'eut aucun mal ; il eut. par
contre, à payer — ce qu 'il fit de bonne grâce
— la valeur de la vache qui dut être immédia-
tement abattue.

Le procès Léontieff
A1 audience de mardi matin, M,u Masson,

de Lausanne, rapporte un fait intéressant sur
l'état mental de l'accusée Elle parle d'une
lettre racontant une visite de M"* Léontieff
chez une dame ; elle aurait trouvé chez cette
dernière, sur une table, des roses « qu'elle ne
put s'empêcher de manger ». ¦.

Le caporal de gendarmerie Fluckiger est
ensuite interrogé sur la fameuse affaire de la
prison avec le juge d'instruction Lauener.
L'accusée devait être photographiée dans sa
robe de gala Le juge tenait beaucoup à cette
photographie pour établir l'identité de la
meurtrière. Le costume était dans .la cellulç,
mais la prisonnière refusa énergiquement de
se soumettre lorsqu'on voulut le lui faire re-
vêtir. On voulut l'y obliger, mais devant sa
résistance, le caporal et le gendarme lui tin-
rent les mains. Fluckiger dit qu'il n'est pas
vrai que Mlu Léontieff ait craché au visage
de Lauener. Elle saisit un tabouret pour se
défendre.

Le gendarme Barth raconte qu'il a vu le
juge d'instruction la saisir dans sa prison
mais qu'il n'a pas vu qu'elle ait craché au vi-
sage du ju ge d'instruction. Il entendit seule-
ment qu 'elle disait : « Lâche républicain!» Il
ajoute qu 'elle n'a pas été battue. Les gendar-
mes lui tenaient les mains pour mettre fin à sa
résistance. Les témoins n 'ont pas vu le juge
d'instruction saisir Tatiana à la gorge.

Le caporal reconnaît que le juge d'instruction
a empoigné la prisonnière, mais il né sait
pas où.

On entend ensuite M™ Brunner, femme du
gendarme, chargée de déshabiller la prison-
nière.

La Léontieff , dit-elle, s'est défendue avec
acharnement On lui avait enlevé sa blouse
bleqe, les gendarmes la tenaient aux bras et à
la ceinture. Le témoin n'a pas vu la Léontieff
cracher à la figure de Lauener, Elle-roême a
donné ce détail après coup. A part cette cir-
constance, la prisonnière s'est bien comportée.

Le président. — Cette scène n'a-t-elle pas
été brutale?

Le temoia — Je ne sais pas.
Le juge d'instruction Lauener comparait

Il déclare avoir reçu l'ordre de photographier
la prévenue dans divers costumes. Il devait
se mettre en rapport pour cela avec l'inspec-
teur de la police préposé à la mensuration an-
thropométrique. L'accusée a refusé de se sou-
mettre à cette épreuve Le juge n'a pas assisté
à toutes les poses photographiques. Mais
comme on annonçait les assises pour septem-
bre, il a dû activer les affaires et intervenir
pour la dernière pose. Je fis remarquer, dit-il,
à la prévenue, quo c'était la dernière fois
qu'où la photographiait ; mais elle devint fu-
rieuse et ne voulut pas se laisser photographier
dans sa robe neuve. C'est alors que je l'ai un
peu brusquée; elle ne voulut rien entendre
quan d je la pris par la douceur; quant au fait
qu 'elle m'a craché à la figure, je ne m'en suis
pas aperçu ; ce détail est faux.

Le président fait remarquer ù Lauener que
rien de cela ne figure dans les actes.

L'accusée. — Je demande au juge Lauener
si j 'avais été excitée jusqu 'au moment où les
gendarmes me déshabillèrent

Lauener. — Dès le commencement, la pré-
venue s'est écriée : Assez ! Assez ! J'en ai assez
de cette comédie I Sortez d'ici.

L'accusée. — M. Lauener ne se souvient
pas que je lui ai craché à la figure ?

Lauener. — Non ! non I je n'ai pas remarqué
cela !

L'accusée. — Faut-il répéter ici cette opé-
ration pour rafraîchir la mémoire de M. Laue-
ner?

Le président. — Ce n'est pas possible 1
L'accusée. — Du moment que l'on m'em-

_&~ Voir la suite des nouvelles à la page six.
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Ecole privée
DE

I* SUZÀ1E JARCHÀ1-LADAME
Inscriptions pour la nouvelle an-

née scolaire dès ce jour , entre 2 et
4 heures c. 0.
— Sablons 14, 1er étage —

Y

Vu les nombreuses demandes
qui leur parviennent journellement,
HH. James de Reynier &
C", en ville, 1, rne de la
Place-d'Armes, informent les
propriétaires régissant eux-mêmes
leurs immeubles, qu 'ils peuvent
inscrire gratuitement k la dite
Agence, leurs appartements ou lo-
caux à louer.

HOTEL DU RÂÏSBT
Tous les jours ct à foule heure :

Resta uration à la carte
Fondues au fromage

et an vacherin

De ll 11. a i  h. et 6 h. à 7 h.:
Dîners à 1 Ir., 1 fr. 50 et 2 Ir., vin compris

Pension à 50, 60, 70 fr. par mois

Salle pour sociétés et réunions
Cantine et matériel à louer ==
===== de 150 à 1500 personnes

Location de bâches
Se recommande, J. Sottaz.

CLASSE FEŒBELMNE
DE

L'ÉCOLE NORMALE
Les parents qui désirent faire

¦entrer leurs enfants dans la classe
;frœbelienne dépendant de l'Ecole
anormale , sont invités k les faire
inscrire le jendi 28 mars, de
9 à il heures du matin , au nou-
veau collège des Terreaux, salle
n<> 26.

Commencement des leçons :
lundi 15 avril.

Direction de l'Ecole normale.
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f îk  trisannuelle
des Dnions chrétiennes

de j ennes gens de la Suisse romande
à NEUCHATEL

Un banquet devant
avoir lien à cette occa-
sion le jonr de l'Ascen-
sion, sott le 9 mai pro-
chain, les personnes dis-
posées à se charger de
cette entreprise, vendront
bien présenter leurs of-
fres, menus et prix, à M.
U. Perret, Côte 89.

Le banquet sera de 5 à
609 couverts, et le prix,
sans vin, n'excédera pas
deux francs. 

ÉCHANGE
Une famille oe Monchensteiu

(Bâle) désire placer un jeune gar-
çon en échange, de préférence,
d'une jeune fllle ou , à défaut, d'un
garçon. S'adresser Café de la Croix
fédérale, à Bevaix.

LA

Musique Militaire
do Neuchâtel met en soumission
la confection de soixante pan-
talons et la fourniture de qua-
rante tuniques genre militaire. —
Adresser les offres Musique Mili-
taire. Neuchâtel , d'ici au 27 mars
du soir.

Une jeune fllle partant pour la
Russie, désire une

compagne
pour faire le voyage. Demander
l'adresse du n° 17 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

L'impératif catégorique
o) signifie en ce moment de transition do
a^ 

la mauvaise k 
la belle saison de 

l'année:
^A Prends des véritables Soden de Fay !
Cjta C est justement en ce moment qu'on doit
f7bj  être doublement prudent , car c'est préci-
YnL sèment l'époque où les refroidissements;

(V?(x_ du cou et les bronchites dégénèrent le'
Vp  ̂ plus fréquemment k l'état chronique. Ott
(/Lf * prévient les refroidissements et l'on gué-
ïy) rit ceux que l'on a attrapés par l'usage
*vm des pastilles minérales de véritable Soden
tyyj do Fay que l'on peut acheter au prix do
^2p 1 fr. 25 la boîle dans toutes les pharma-

oU cies, drogueries et dépôts d'eaux miné»
iA minérales. (Mil 5451)
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GALACTINA
FARINE LACTÉE SUPÉRIEURE

AU LAJT PUR DES ALPES BE1INOISP.S
est le seul aliment lacté naturel dont la com-'
position ne varie pas. On peut la donner au
biberon , aux plus petits enfants , qui l'accep-
tent facilement.

Préserve les bébés de la diarrhée infantile.
Dans les pharm. ct drog.

LA BOITE: 1 fr. 30.

Nouveau I CiALACTINA Nouveau!
CA CA O A L'A VOINE ET AU LAIT OES ALPES

Le déjeuner le plus nutritif et fortifiant qu 'il
soit possible de donner aux écoliers. A 5t>73

Le paquet de 30 tasses : i f r .  30



pèche de faire cette démonstration, tonez-la
pour faite.

Le président annonce uno enquête discipli-
naire.

On introduit l'ingénieur Vladimiroff.
M. Brustlein établit que ce témoin n'est pas

le premier venu. Il a été chargé de missions
scientifiques par le gouvernement russe, il a
fait l'historique des événements de Russie, il
a écrit plusieurs livres sur les cruautés com-
mises spécialement par Dournovo. M. Vladi-
miroff confirme ces dires. Il parle en russe.
M. Brunnhofer fonctionne comme traducteur.
M. et M"" Léontieff , les parents de la meur-
trière, assistent aux débats.

CANTON
Hospice de Perreux. — Pendant 1 année

1906, l'hospice a soigné 387 malades, dont 240
aliénés et 147 malades corporels, pou r un total
de 102,621 j ournées, soit 265 en moyenne par
malade. Il est entré au cour.s de l'année 48
aliénés (26 hommes et 22 femmes) et 62 ma-
lades corporels (34 hommes et 28 femmes) au
31 décembre 1906, l'effectif était de 296, dojit
206 aliénés et 90 malades corporels, 162 hom-
mes et 134 femmes.Il y a eu 34 sorties : 5 gué-
ris, 5 améliorés, 6 sans changement , 18 dé-
cèdes.

Lçs recettes de l'hospice proprement dit ,
sans l'allocation du fonds de réserve et de
secours, se sont élevées à 137,423 fr. 60 et les
dépenses, sans les intérêts et les amortisse-
ments, à 173,935 fr. 80; le déficit de l'admi-
nistration est ainsi de 36,512 fr. 20. L'exploi-
tation agricole a produit 46,232 fr. 40 de
recettes ; les dépenses ont été de 39,098 fr. 64;
Je boni est ici de 7133 fr. 76, ce qui réduit le
déficit d'administration à 29,378 fr.44. Si l'on
ajout e aux dépenses les charges d'intérêts et
d'amortissements, par 42, 107 fr. 15,on obtient
anc dépense totale de 255,141 fr. 59; l'alloca-
tion du fo»ds de réserve et de secours de
62,929 fr. 20, porte la recette totale à 246,585
fr. 20. Le déficit d'exercice est donc de
8556 fr. 39.

Société f raternelle de Prévoyance. —
Les comptes de 1906, qui ne sont pas encore
définitivement bouclés, accusent déjà des ré-
sultats meilleurs que ceux de l'année précé-
dente.

Il a été encaissé pour 88,167 fr. de cotisa-
tions el dépensé en indemnités de maladie,
la somme de 80,598 fr.

Le comité a renvoyé à la prochaine séance,
qui aura lieu en mai prochain , lors de la red-
dition des comptes, la solution à donner à la
question des invalides.

Le fonds spécial destiné à venir en aide aux
incurables et invalides se monte, grâce aux
dons et souscriptions divers, à plus de 6000 fr.

Dans ce premier trimestre, la société a reçu
plus de 200 nouveaux membres.

L'assemblée des délégués aura lieu à Fleu-
rier, au commencement de juin ,la date défini-
tive sera fixée après entente avec le comité de
cette section.

Le Locle. — On constatait depuis quelque
temps de l'agitation chez les ouvriers et ou-
vrières de la fabrique Klaus. Ces derniers
jours, la situation était même assez tendue
entre le personnel et la direction. Heureuse-
ment, depuis lundi , une détente s'est produite,
ensuite de pourparlers.

Une des causes du conflit résidait dans le
renvoi de trois ouvriers ; l'un d'eux a été réi n-
tégré dans son emploi.

Le personnel a établi les bases d' un syndi-
cat qui constituera une section de la fédération
suisse des employés de l'alimentation ; mais
tous les ouvriers n'y ont pas adhéré jusqu 'à
présent.

Boudry (corr. ). — L assemblée des pro-
priétaires de bétail, réunie lundi soir pour
discuter de l'augmentation du prix du lait,
n 'a pris aucune décision, les initiateurs du
mouvement s'étant retirés au dernier moment.

Il serait cependant question de demander le
concoure du comité de la société d'agriculture
du district.

Le moment est-il bien choisi pour demander
le renchérissement des produits de la ferme,
alors que le prix des terres est plutôt en dimi-
nution chez nousï II est permis d'en douter.
Une chose est néanmoins certaine , c'est lo
peu de sympathie que ce mouvement rencon-
tre parmi la population.

Saint-Aubin. — A la foire de lundi , on
comptait environ 30 vaches et une paire de
bœufs. Il s'est vendu quel ques vaches dans
les prix de 450 à 600 fr. Le foin faisant un
peu défaut partout , on ne cherche pas à ache-
ter -

Saint-Biaise. — Les premières hirondelles
©nt été vues dimanche à Saint-Biaise. Elles
étaient trois.

NEUCHATEL
Cour d'assises. — Séance du 26 mars.
La cour siège avec l'assistance du jury. Le

président appelle la cause Paul-Arthur Mat-
they-Prévost, né le 30 octobre 1877,comptable
à La Chaux-de-Fonds. Il est prévenu d'avoir ,
au cours des années 1899-1906, frauduleuse-
ment soustrait des matières d'or pour une
valeur totale dépassant cinq mille francs , au
préju dice de la maison Constantin et Cie,
monteurs de boites, et d'avoir altéré des
pièces comptables, soit des cahiers où étaient
inscrits les peséecs d'oret quilui étaient remis
en vue de faire la comptabilit é de la dile niai-
son.

Matthey ne sait à quoi attribuer la dispari-
tion des U kg. d'or manquant. Il a aussi la
conviction qu 'elle est l'œuvre d'un voleur
qu'il aurait couvert de ses falsifkations, sans
'e connaître, bien entendu. Il est possible
ju 'elle résulte de pertes dans les déchets.
Il a manqué da courage hxMu'il eut fallu

faire connaître ses faux , commis en présence
d'une erreur dans la crainte de se faire ren-
voyer de sa place. Il reconnaît qu 'en 1906,
s'agissant d'une entrée d'or, l'avoir diminuée
de 2 kg 900 en la comptabilisant.

Il se justifie en invoquant sa frayeur d'un
renvoi probable de son poste de commis à la
Banque Reutter et répète avec une insistance
telle que cette pensée semble être devenue une
obsession : t Je n'ai, j amais, jamais volé un
centigramme d'or».

Le prévenu avoue que sa comptabilité a été
truquée depuis janvier 1900, mais il ne cesse
de proclamer son innocence quant au vol.

M. Constantin , premier témoin, dit avoir
reconnu des falsifications qu 'il attribua tout
de suite à Matthey. Il décida alors, avec ses
associés, de faire photographier les livres, et
le mois suivant MM. Constantin et Cie recon-
naissaient les faux de Matthey.

Son dernier compte accusait 11 kg. d'or de
plus qu 'il n 'y en avait à l'atelier. Les experts
ont reconnu qu 'en réalité il manquait 9 kg.

Constantin et Cie n 'ont pu remarquer les
erreurs avant 1906 à cause de l'extension de
leurs ateliers. Les patrons de Matthey avaient
une telle confiance en lui qu ils lui remettaient
souvent les clefe du coffre-fort. Ceux-ci ne
peuvent admettre que leur comptable cache
des erreurs qui ne lui sont pas imputables
puisqu 'il ne tenait pas toute la comptabilité
et pas en particulier le brouillon des pesées
d'or. Constantin et Cie ne peuvent admettre
autre chose que la cul pabilité du prévenu , car
il y a eu nécessairement vol. M. Constantin
fait encore remarquer que tous les comptes
bouclent depuis l'arrestation de Matthey. S'il
avait pu savoir la vérité, il se serait contenté
d'un remboursement partiel et aurait étouffé
l'affaire.

M. Reutter, banquier, témoin , dit n 'avoir
j amais constaté aucune infidélité de Matthey.
D a recommandé Matthey à MM. Constantin
et Cie comme étant un de ses meilleurs em-
ployés, et Matthey a travaillé, dès novembre
1899, une vingtaine d'heures par mois chez
Constantin et Cie.

Matthey jouissait également à la Banque
Reutter d'une confiance absolue.

M. Junod , monteur de boites, à La Chaux-
de-Fonds, témoigne que depuis plusieurs an-
nées il fait régulièrement des pertes de 150
grammes par 18 kg. d'or fin. Il arrive donc
à une perte constante. Le témoin, à la ques-
tion posée par la défense de la possibilité
d'une perte de 3 grammes par kilog manu-
facturé, répond que la chose n'est pas impos-
sible. Le témoin prétend à une différence de
2 kg. d'or par année, si l'on ne tient compte
dpq cendrp?; aurifères dans las bilans.

Plusieurs témoins a décharge donnent de
bons renseignements sur le prévenu, lequel
est un homme modeste,très aimé de ses amis,
bon père de famille, à citer en exemple.

Les experts déclarent que les comptes de la
maison Constantin et Cie auraient dû boucler
par un boni.

Après la lecture des questions à poser au
jury, le président donne la parole au ministère
public.

La cause qui nous occupe est délicate et
singulière, c'est la question de la détermina-
tion des mobiles qui l'ont fait mir qui est à
résoudre.

Constantin et G1", monteurs de boîtes, à La
Chaux-de-Fonds, l'appelèrent en novembre
1899 au poste de contrôleur comptable. Ses
fonctions étaient intermittentes. Les plaignants
fournissaient au prévenu des comptes de
pesées d'or.

En janvier 1900 Matthey constate un déficit
d'or de 2 kg., soit pour une valeur de 7000 fr.
environ. Que fait Matthey? Sous le fallacieux
prétexte de surcroît de travail , il masque ses
comptes.

Matthey pensait que le mois suivant 1 er-
reur se retrouverait; il ne songe qu 'à la dissi-
muler à ses patrons. Au fur et à mesure que
les déficits progressent, l'inculpé augmente les
faux. Les experts font remarquer que le défi-
cit ascende à 9 kg. d'or.

Ces pertes sont-elles des vols? Le ministère
publi c pense qu 'il est difficile de ne pas con-
clure ainsi. Une autre question se pose.
Pourquoi Matthey a-t-il commis ces faux?
S'il y a, de la part de Matthey, vol, il devra
être puni. Mais s'il n'y a de la part de l'incul pé
qu 'une grosse incurie , qu 'imprudence , il ne
pourra être puni suivant la loi neuchâteloise.
Sa conduite se justifie dès l'instant où l'on
admet le vol. Mais en ce qui concerne le vol
on n 'en peut faire la preuve. Il a de plus tou-
jours eu une conduite irréprochable. Le mi-
nistère public ne peut prendre des conclusions
formelles.

La parole esi donnée a la partie civile, la-
quelle fait remarquer que la maison Constan-
tin &C io avait une pleine confiance en Matthey,
lequel en a profité odieusement et par consé-
quent a fait subir à le dite maison une perte
de 30,000 fr. Elle dit que la maison Constan-
tin & C* est convaincue que Matthey est l*au-
teur du vol, masqué par :es faux et demande
la condamnation de Matthey.

La défense enfin dit qu 'on ne peut condam-
ner un homme sans des faits positifs. Elle con-
teste qu 'il y ait eu un vol ou des détourne-
ments, soit de la part du prévenu , soit de la
part d'un tiers. Elle conclut à l'acquittement
pur et simple du prévenu.

La cour libère le prévenu. Audience levée
i 9 h. 50.

(h. journal! riltrot to» optman
é regard dts Itltrti paraiss ant to.» cil* rubriqaat

Neuchâtel, le 26 mars 1907.
Monsieur le rédacteur ,

.Je suis si étonnée de ce qui a pu se passer
dans la prison d'Tnterlaken, le cas est d'autant
plus spécial que si cette chose s'était passée
avec une personne d'autre nation en Russie,
supposons uno Suissesse, le gouvernement
suisse aurait agi, réclamé.

Malheureusement pour cette personne, son
gouvernement est c marâtre », aussi est-ce à
nous autres femmes, nous Suisses surtout, à
nous indigner et à réclamer contre un procédé
aussi révoltant , qui fait honte à notre pays.

En vous remerciant, Monsieur le rédac-
teur, etc.

Une Suissesse,
C. OsiNSKA-CltETIN.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Les grèves vaudoises
L'après-midi de mardi

L'après-midi de mardi a été calme, les gré-
vistes ont tenu une assemblée en plein air, à
Hautevillc, au-dessus de Vevey.

Ils se sont dispersés à l'arrivée de la troupe.
Ils doivent se reunir ce soir à l'Hôtel du Cerf
pour recevoir lo mot d'ordre de Montreux et
de fifinnvn

loute une série de perturbateurs sont sous
le coup de mandats d'arrêt; la plupart sont
Italiens ou Allemands et un certain nombre
d'arrestations_ooi- déj à été opérées* D'antres
fauteurs de désordres ont disparu.

Des gardes* Ont* été' placées près de l'usine
à gaz et échelonnées le long de la ligne Vevey-
Ghamby ; le total des forces à la disposition
du commandant de la place est de 500 hommes ;
les ..dragons sont tenus en réserves, les rues
ont été sablées.

La prise du drapeau rouge
L'envoyé spécial du « Journal de Genève »

donne un récit qui diffère sur bien des points
de celui qu'on aura lu plus haut.

Un bataillon suivait le cortège des grévistes
à la tète duquel flottait le sinistre drapeau
rouge. A l'extrémité de la rue d'Italie, la co-
lonne se heurta à un piquet de soldats de tou-
tes armes. Les fusiliers avaient la baïonnette,
les artilleurs avaient mis sabre au clair. Les
grévistes se trouvèrent ainsi cernés ; plusieurs
s'enfuirent dans la cour circulaire de l'hôtel
du Lac. Seul se trouva bientô t acculé contre
la grille de l'hôtel le groupe des grévistes en-
tourant le drapeau.

A ce moment, le capitaine-adjudant Favre
s'avance, entouré d'un groupe d'officiers et
d'un piquet de soldats. Il fait les sommations
légales : « Donnez votre drapeau », s'écrie-t-il
ensuite. Les grévistes refusent; ils résistent;
au-dessus de leur tètes ils brandissent leur
bannière.

La foule se retire prudemment ; la rue est
barrée par la troupe. Dans l'espace compris
entre les deux cordons de fan tassins, il n'y a
plus qu 'un groupe de soldats et d émeutiers.
Ceux-ci résistent toujours ; ils deviennent
même menaçants.

La troupe devient nerveuse; nous vivons
là quelques secondes angoissantes. C'est alors
que le capitaine-adj udant Favre parvient à
saisir le drapeau , qui est arraché de sa hampe.
Un gréviste brandit un bâton , ou peut-être la
hampe de la bannière ; il va frapper l'officier ,
lorsqu'un soldat, qui se trouve derrière le
groupe, frappe le gréviste Darbelay de deux
coups de baïonnette.

Le drame a été rapide ; il a passé presque
inaperçu , même des officiers. C'est lorsque
l'émeutier retire de son flanc sa main ensan-
glantée et la brandit au-dessus de sa tête en
criant: <= On nous assassine! » qu'on se rend
compté de ce qui s'est produit.

Alors l'officier se tourne vers le soldat et lui
dit : «Je vais vous faire mettre on état d'arres-
tation!» Dans la position réglementaire, le
jeune soldat ne dit mot.

L'auteur de cet acte a cru que la
^
vie de son

officier était sérieusement menacée et il l'a
défendu.

Une arrestation mouvementée
Un vif incident s'est produit à Vevey mardi

après midi. Cinq gendarmes ont arrêté un
gréviste et l'ont conduit au poste de la Gre-
nette. Le manifestant, emmené au milieu
d' une foule considérable, s'est vivement dé-
battu. Un gendarme est tombé; finalement
force est restée à la loi.

Des femmes ont invectivé la police : «Assas-
sins, lâches», criaient-elles.

Quelques instants plus tard cet individu est
parvenu à s'échapper du poste mais il a été
rapidement rejoint. La foule a manifesté con-
tre les gendarmes et la troupe qui a déblayé
la rue sans heurt.

A 6 h. une voiture a été amenée devant le
poste de police. On y a fait monter l'individu
menotte taudis qu 'une section d'infanterie
barrait la rue. Un détachement de guides a
accompagné la voiture jusqu 'à la prison.

L'individu arrêté est d'origine française. Il
était à Vevey depuis deux ou trojs jours.

Le groupe d'italiens qui s'est dirig é lundi
vers le réservoir de Firent , et dont la tentative
a heureusement été déjouée , avait , dit-on , l'in-
tention de faire sauter ce réservoir à la dyna-
mite. Les habitants de la localité leur ont donné
la chasse sans pouvoir les rattraper.

La grève générale à Lausanne
et à Montreux

Mardi soir a eu lieu une assemblée de
l'Union ouvrière de Lausanne, qui a décidé
la grève générale à l'unanimité des 220 votants.

Le Conseil d'Etat siège en permanence. Il a
décidé d'appeler sous les armes le bataillon 4
Il lèvera d'autres troupes si elles sont néces-
saires.

En attendant , le Conseil d'Etat disposera
du bataillon de recrues qui se trouve à la
Pontaiso.L'Hôtel de Ville est en rapport cons-
tant avec le château.

On annonce pour aujourd 'hui un grand
cortège de grévistes.

L'Union ouvrière de Montreux ayant été
convoquée en assemblée extraordinaire pour
mardi soir, les autorités ont demandé l'envoi
de troupes ; le commandant de place de Ve-
vey a envoy é deux compagnies. On craint la
grève générale.

L'Union ouvrière a déclaré la grève géné-
rale nour auj ourd'hui à 6 heures.

A Orbe
La j ournée a été calme à Orbe, les grévistes

continuent à faire des cortèges avec drapeaux
en tète, A tenir des assemblées où des discours
sont prononcés, mais ils ne se livrent à aucune
voie de fait

175 ouvriers travaillent; la troupe compte
290 hommes et protège l'entrée et . la sortie
fins nnvriors.

DERN I èRES DéPêCHES
(Service «peau de u rtuille d Avi» 4* j riemcsûiili

Les grèves vaudoises
Nouvelle mobilisation

1 Lausanne, 27. — Le Conseil d'Etat sié-
geant en permanence a ordonné la mobilisa-
tion immédiate du' bataillon 4 et de l'esca-
dron 2.

Il a désigne comme commandant de place
à Lausanne le lieutenant-colonel Grobet , com-
mandant du 1" régiment d'infanterie.

Avisé hier soir par télégramme, à Vallorbes,
le lieutenant-colonel Grobet s'est présenté à
minuit en uniforme devant le Conseil d'Etat.

En attendant les troupes , la police locale,
renforcée par la gendarmerie et par les ba-
taillons de recrues qui se trouvent actuelle-
ment en caserne , assure le service d'ordre.

La Maison du peuple est occup ée 'militaire-
ment.

Le grand cortège qui devait avoir lieu ce
matin a été interdit.

Dans les imprimeries les typographes tra-
vaillent.

Complot déjoué
Montreux, 27. — L'Union ouvrière ayant

déclaré hier soir la grève générale, deux com-
pagnies du bataillon 1 ont été immédiatement
expédiées sur les lieux et elles sont logées
dans les collèges.

A Vevey, la nuit a été calme; on a surpris
un complot en vue d' un attentat contre l'usine
à gaz qui est gardée par de forts détache-
ments cle troupes , ainsi que la canalisation.

Fabrique de vagons en feu
Berlin , 27. — On mande de Milan à la

« Gazette de Voss » : _
Un incendie ¦ a éclaté dans fabrique de

vagons-Diatto à Turin.
Les dégâts sont évalués à cinq cent mille

lires. Un grand nombre de vagons commandés
par l'Etat pour ses chemins de fer ont été la
proie des flammes.

Séance à huis clos
Brunswick, 27. — Mardi , clans une séance

secrète de la Diète, qui a duré plusieurs heu-
sieurs heures, une vive discussion s'est enga-
gée sur la personnalité du nouveau régent

Comme il était impossible d'arriver à un
accord , les vues des dé putés à la Diète ont été
précisées par un vote dont le résultat est tenu
secret.

La Diète s'est ajournée à une date indéter-
minée.

(Rôd. — Voilà au moins un pays renseigné
sur les actes de ses représentants.)

Le mouvement roumain
Czernovitz, 27. — Quatre mille paysans

des districts de Tcleorman-Vlaska marchent
sur Bucarest.

Le roi a reçu le général Craizian qui lui a
donné l'assurance que le palais royal et la
ville ne couraient aucun danger.

On fait des pré paratifs pour repousser les
paysans. Le général Tell , qui commande les
troupes envoyées cn Moldavie , a lancé une
proclamation clans laquelle il prescrit à l'in-
fanterie de n'employer que des cartouches à
balles après les sommations d'usage, et à la
cavalerie de charger sans ménagements dans
lea rangs des révoltés et de faire usage des
sabres à la moindre résistance.

LE PB0CES LEONTIEFF
La dé position de M. Vladimiroff a porté sur

les excès dont cet ingénieur a été témoin en
Russie. Puis est venu le rapport des experts
médicaux.
, Après un exposé scientifique et . psycholo-
gique du -Û* Blaser ,le second expert , D' Good,
aj oute quelques observations sur la facilité
avec laquelle un esprit surexcité peut confon-
dre les personnes ; il cite quel ques exemples
typiques.

Les experts terminent par les conclusions
qui sont reproduites dans., l'acte d'accusation
(diminution du libre arbitre, état de respon-
sabilité limitée).

La parole est ensuite donnée- à M. Kœnig,
avocat de la partie civile. Il conclut qu 'on ne
doit pas choisir un pays comme le nôtre pour
y introduire des méthodes criminelles. Leon-
liei'f doit être punie pour avoir enfreint la loi
de notre pays.

A la Chambre française
A l'ouverture de la séance de la Chambre

de mardi , M. Chaussier, député de Saône-et-
Loire, interpelle le gouvernement au sujet de
l'assassinat du D' Mauchamp à Marakech U
demande si toutes les précautions avaient été
prises.

M. Pichon , ministre des affaires étrangères,
répond que le Dr Mauchamp n 'a peut-être pas
eu toute la prévoyance nécessaire, mais il est
exact, dit-il , que le gouverneur de Marakech
n 'a pas pris les mesures nécessaires. Le crime
est la suite d'une série d'abus qui mettent la
France clans une situation humiliée, s'ils de-
meurent impunis Notre situation en Algérie,
nos accords particuliers sont méconnus.

M. Pichon énumère les griefs cle la France,
puis donne lecture des réparations qu 'il exige
et qui comprennent la destitution et l'empri-
sonnement du gouverneur de Marakech. Les ac-
cords particulière de 1901 et de 1902 n ont
pas été touchés par la conférence d'Algésiras.

J'émettrai le vœu que les hostilités entre les
étrangers cessent au Maroc; ils devraient
s'associer à l'œuvre commune à atteindre dans
la concorde. Ils devraient faire trêve aux com-
pétitions excessives qui sont un danger pour
toute l'Euro pe. Ainsi la mort de notre compa-
triote aurait rendu un service à l'union des
races, à la civilisation, à la paix et à la frater-
nité. (Vifs applaudissements. )

Le gouvernement accepte l'ordre du jour de
confiance de M. Trouin.

M Ribot dit qu 'il votera cet ordre du jour.
Il regrette qu 'il n 'y ait pas eu de consul fran-
çais à Marakech. Puis il déplore la politique
d'embûches dé certaine nation.

Il espère quele Marocrépondraàl' ultimalum
de la France et qu 'on n 'aura pas à prolonger
l'occupation d'Oudjda, La France ne veut pas
d'une politique de conquête. (Acclamations).

L'ordre du jour Trouin est adopté à l'una-
nimité sans scrutin.

Au Maroc
On signale à Casa-Blanca une certaine agi-

tation. On répète que l'arrivée de la police
franco-espagnole sera le signal du massacre
des Européens.

La mehalla chérifienne est absolument inac-
tive autour de Tanger. Les crédits affectés
aux opérations militaires.sont complètement
épuisés. Un grand nombre de soldats déser^
tent

— On télégra phie de Tanger à l'«Evening
Standard» , que les troupes françaises sous lès
ordre du général Liautey sont déjà arrivées
à Oudjda qu 'elles ont occupé.

En Russie
La Douma a continué à discuter, dans sa

séance de mardi , les débats sur l'abrogation
des cours martiales. Le débat a été assez
agité.

— Une bombe a fait explosion mardi matin
dans une rue do Varsovie, tuant une personne
et en blessant plusieurs. On croit qu 'il s'agis-
sait d' un attentat dirigé contre le comman-
dant de gendarmerie qui devait passer parla.

En Moldavie
La situation se calme un peu partout. On

commence à renvoyer les soldats dans leurs
(foyers.

LA FEUILLE D'AVIS
ne paraissant pas le Vendredi-Saint
et le lundi de Pâques, et nos bu-
reaux étant fermés ces jours-là , les
annonces destinées au samedi 30
mars seront reçues jusqu'au j eudi
28 courant , ù trois heures, et celles
devant paraître le mardi 2 avril,
jusqu'au samedi 30 mars, à trois
heures également. — Nous rappe-
lons de nouveau que les grandes
annonces doivent parvenir à notre
bureau avant 11 heures du matin.
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Monsieur Charles Waag-Tièche ct ses cinq
enfants , Monsieur Auguste Tièche , k Bienne ,
et sos eufants , Madame et Monsieur Doldé-
Tièche ct leurs enfants , ainsi quo les familles
Tièche , Waag, en Allemagne , ont la grande
douleur d'annoncer k leurs amis et connais-
sances la perte irréparab le qu 'ils viennent
d'éprouver on la personne de
Madame Ida WAAG née TIÈCHE
leur chère épouse , mère , fille , sœur , tante et
parente , quo Dieu a reprise à lui aujourd'hui ,
après une courte maladie , à l'âge do 35 ans.

Neuohâtel , lo 26 mars 1907.
Mes voies no sont pas vos voies.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 28 courant ,
à 1 heure do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 32.

Messieurs les membres de la société de chant
l'Orphéon sont informés du décès de
Madame Ida WAAG née TIÈCHE
épouse de Monsieur Charles Waag, leur col-
lègue ct ami , et priés d'assister à son enseve-
lissement , qui aura lieu jeudi 28 courant , à
1 heure do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 32.
LE COMITÉ

Dculschcr ïliilfsverein Neuchâtel
Die Mitg lieder werden hierdurch von dem

raschen Ablebon von
Frau Ida WAAG

Gattiu unseres werten Collegen Karl Waag
in Kenntnis s gesetzt und hôflichst ersucht
feoht zahlreich an deren Leichenbegilngniss
zu beteili gen welches stattfindet Donnerstag
don 28. dies nachmittags i Uhr.

Trauorhaus : Ecluse 32.
Der Vorstand.

Die Sauger dos deutscheai Kirchen-
ehors werden vom Ilinscheid der

Frau IDA WAAG
Gemahlin des Herrn Charles Waag, Activmit-
glied , im Kenntniss gosetz und werden goboten ,
au deren Beerdigung, Donnerstag den 28 dies ,
Nachmittags t Uhr theilzunehmen.

Trauerhaus : Ecluse 32.
DER VORSTAND
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Monsieur et Madame Albert Wacker-Zœslin
ot leurs enfants Arthur ct Madeleine, Monsieur
et Madame Albert Wacker-Bohu . à Neuchâtel ,
Monsieur et Madame Daniel Z:cslin-Fa3scli ,
leurs enfants et petits-enfants , à Bàle, Madame
et Monsieur Adol phe Luthi-Wacker et louis
enfants , à Zurich , Madame Marie Colomb-
Bohn , k Neuchâtel. ses enfa n ts ot petits-en-
fants, les familles Wacker , à Mulhouse et Bàle ,
ont la douleur de faire part à leurs amis ct
connaissances du décès de leur cher fils, frère ,
petit-fils , neveu et cousin ,

Maurice WACKER •
enlevé k leur affection dans sa treizième an-
née , mardi 20 courant , k 7 heures du soir. .

Repose en paix.
La Feuille d'Avis de demain indiquera le jour

et l'heure de l'ensevelissement.
Domicile mortuaire : Place Purry -i.

On ne reçoit pas.
Lo présent avis tient lieu do lettro dj  taire

part.
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Monsieur .T.-F. Breilhaupt , Monsieur Albert
Breithaupt , à Neuchâtel , Monsieur Jules Breil-
haupt et famille , à Genève , Madame et Mon-
sieur Chs Schinid-Broithaupt -et famille , à Cor-
naux , Monsieur et Madame Jules Perrenoud et
famille , Monsieur et Madame Barônyi , à Pe-
seux , ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents , amis et, connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur clièro épouse , mère, grand' mère , tante et
parente ,

Madame Adèle BREITHAUPT
née BEWCUJEBfiî JL

que Dieu a retirée à lui aujour d'hui , dans sa
63ra° année , après une courte et pénible mala-
die.

Neuchâtel , le 25 mars 11)07.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 27 cou-

rant , à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Grautfrue 13.

On ne touchera pas.
Le présent avis tient lieu de lettre do faire-

part.
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Messieurs les membres de la société de chant
l'Orphéon sont informés du décès de

Madame Adèîe BHEÏTHAUPT
mère do Monsieur Albert Bre ithaupt , membre
actif , et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu mercredi 27 courant , à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Grand' rue 13.
LE COMITÉ
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Monsieur et Madame Eug ène Bachelin et

leur fille : Mademoiselle Mario Bachelin , Made-
moiselle Marguerite Colin , Madame et Monsieur
Prélaz-Colin , Monsieur James Colin , Madame
et Monsieur Convert-Colin et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Léo Bachelin et leurs
enfants. Madame et Monsieur lo professeur
Lang-Bacheliu ot leurs eufants , et les familles
Bachelin , Wittnauer , Lardy et Colin ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances , du décès do leur chère sœur , belle-
sœur , tante , grand'tanto et cousine ,

Mademoiselle Sophie BACHEEIIV
qu 'il a plu a Dieu de retirer h lui , aujourd 'hui
25 mars , dans sa 74 me année , après une longue
maladie.

Lo secours mo viendra do l'E-
ternel , qui a fait les cieux ot la
terre. Ps. CXXI.

L'enterrement aura lieu mercredi 27 murs ,
à '3 heures après midi.

Domicile mortuaire : Uuo du Bassin n" 14.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part. . ¦ ; - . ¦¦ . -. ' •- ¦ '"

Madame- veuve Jaquenoud , à.JVeuchàtel , sesenfants et petits-enfants , Monsieur et Madamo
Henri Al lemcnt ot leur enfant , Messieurs
Charles ot Auguste Allemcnt. à La Chaux-de-
Fonds, les familles Jaquenoud et Allument ont
la douleur de faire part à leurs parents , amis
et connaissances , do la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
Madame Veuve Adèle ALLEMENT , née Jaquenoud
leur clièro fille , mère , belle-mère, grand' mère ,
sœur , belle-sœur , tante et parente , que Dieu
a rappelée à lui subitement lundi 25 mars , dans
sa 47 mc année.

Venez à moi vous tous qui êtes
travaillés et chargés , ot jo vous
soulagerai. Matth. XI , v. 28.

L'enterrement aura lieu sans suite , jeudi 28
courant , à d h. après midi.

Domicile mortuaire : 1G, rue ce la Charrière ,
La nii. iiix.de -l-'mii lrl s
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ALBERT CUSTOR
Neuchâtel (Maladière )

Téléphone 347 - Maison (omléccni351 - Télép hone 347
Albums , modèles et devis à disposition

Banpe Cantonale Hen cMteloise
Caisses ouvertes de 8 h. 54 à midi , do 2 à

5 h., et lo samedi soir do 7 à 9 h., pour les
versements sur livrets d'épargne.

Nous payons «ans frais , les coupons et
titres remboursables des emprunts ci-après , à
l'échéance du :

31 Mars — I" Avril 1907
3 0/0 Canton des Grisons 1S'J7.
3 0/0 Ville de Berne 1897.
3 3/4 0/0 Ville de Berthoud 1902.
4 1/2 0/0 Ville de Bienne 1900.
3 3/4 0/0 Ville de Schaffhouse 1902.
3 3/4 0/0 Commune de Fontaines 1895.
3 1/2 0/0 Commune de Noirai gue 1897.
3 1/2 0/0 Jura-Simp lon 1894.
3 1/2 0/0 Jnra-Sterne-I<ncerne 1889 (ti-

tres remboursables).
3 1 2  0, 0 .fuira - Berne - Lucerne 1889

(Briinïg) (titres remboursa-
bles)'

3 1/2 0/0 Sàhit-Golhanl 1895.
4 1/2 0/0 Montruux-Obe rland bernois.
4 1/2 0/0 Georges Favre- .Jacot & Cie , 1904.
4 0, 0 Banq" pour Entrop. électri ques. Zurich.
3 1/2 0/0 Banque Hypothécaire de Wurtemberg.
3 1/2 0/0 4 0/0 Banque Hypothécaire de Franc-

fort s/M.
4 1/4 0/0 Usines de la Kander et de Hagnek.

Nous achetons , en outre , aux meilleures con-
ditions du jour , tous les coupons suisses et
étrangers dont le paiement est. annoncé.

AVIS TARDIFS
BHâSSEîUëTTHâUSS

Jeudi soir

par l'Orchestre

d'ALESSAMDRO

BO'JSSZ Dî GEMi'/î, du 2G mars 1907
Actions Obliqulhni

Saial-Gothard . 940. — 3 % féd. ch. aa f. 95.—
Bq» Joaimerce 1097.5U i !4 C. de fer féd. 988.—
Fin. Kco-Suiss. «JtiôO. — A % Gen. à lots. 103.25
Union (in. ^en. (527.50 iSgypfc. unif. . 510.—
Gaz Marseille jouis. 840.50 Serbe . . . i% 404. —
Gaz de Nap les. 202.50 Jura - S., 3 54 % 486.—
l'CO-Suis. olec. 5ï3.— r ranco-Suissa . 402. —
Cape Ooppor . —.— N .-lê. SuU. 3St 489.—
Gafsa . • 3900. — Loinb. anc. 'i% 321.—
Parts de Sétir. — .— Mérid. ita. 'i% 348.25

B'JLLETi: * MITED. 13L03i3'JE — Mars
Observations faites à 7 h. 54, l h. 54 et 9 h. 54

OBS UHyATOmU DE NEUO I IATHL
, Tc.upjr . eadiiriJ Mat' S a -g V'domuui i! g

—— s S s 3
5j Moy- M UM - MM- _\ S _, Uir . |,'0rM aciiiu muni muia __ S __ __

26 +0.2 0.0 -1-12.0 726.3 E. fort clair

27. 7 h. 54: -|-'i.2. Vent : N.-E. Ciel : clair.

Hauteur du Barombtr a réduits à 0
suivant les données de l'Observatoire ,

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7 lj ,5"̂ .
""̂ TT^rFltrj 24 g 25 pC'"l "".

STATIO N' Oli .MAUA l O .VT -iii U: \__ii ___ \ _
25 |~0.5 j -6.0 1-1-3 2 |C7I.4| JN. -E .|faiblf |clair

Aliit. l'a a?. BV-I ï*. V'tî.u . ;t •

26 mars (7h. mj  H 2 J - I .2  670.7 E. clair .
Niveau du lac : 27 mars .7 li. m.i . 429 tu. 450

|[irT .—immwimi—WBWBCIPBBP»^

Bulletin nj ttorj l toi S. F. F. - ̂  mars. 7 n. m.
"jf LT il

S E  STATIONS ff TEMPS & VENT
•— -tu u O)§J___ tLïï — '

394 Genève 6 Tr. b. tps. Calme.
450 Lausanne 4 Qq. n. Beau. ¦
3,S9 Vevey 4 Tr. b. tps. Bise.
ii'j $ Montreux 5 » Calmo»
537 Sierre 2 » •

l0o9 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 5 Tr.b.tps. Bise.
995 Chaux-de-Fonds 5 » »
632 Fribourg 1 » *
543 . Berne I » *
562 Thoune — I » Calme.
506 Imerlakou 4 » '280 Bàle * » •
439 Lucerne 1 » »

UU9 Gùschcuon — 2 • »
338 Lugano 3 » »
410 Zurich 2 » »
407 Schaffhouse 3 » »
673 Saint-Gall 0 Qq. n. Beau. •
475 Claris — 4 Tr. b. tns. » ;

. 5Uà. UagaU 0 Qq. n. Beau. »
587 Coire 4 » » ,'

1543 Davos —11 Tr. b. tps. »
1836 Saint-Moriti — 7 » * __ .
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